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Au VF sieclc de puissanto sprits fixeot <* synthctisent la theolo- 

suWatU la perspective nc^haloedomerm^ 

An VII* *i«le, saiat Sophione d« Jerusalem ct Anastase lc Si- 
naite approfcndissent la psychologic du Christ. 

sous les Tuics et les Mongols. 
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ta fcoles ™eulit«s et commute. ^J^Z^^Z^ (2). 
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aussi dans la tradition alexandrine et neoplatomcicnoc. C'cst pro- 
bablement des le VI fr siec1e + qu'un autcur syriaque, appartenam ati 

milieu jaccbitc-neoplatomcien, traduisit cette compilalion des Enneades 
que toute la peusee medic vale appcllcra utheohgie d'Arislote*. Jean 
Philopon, qui e'erivit en grec, au VI fi siecle> ses commentaincs d'Aris- 
tote et qui s'efforca de refutcr Prod us pour la theorie de Teternite 
du motide, apparlienl, ltd aussi, a ce milieu monophysiije, i/auteur 
du Corpus dionysien, dont rreuvre est deja traduite en syriaque au 
d£but du VI C sifcefo, apparait tries proche de la pensie $cv£rienoc mais 
semble resier dans les limites dc Torthodoxie (3 bis). 

Meme apres la conqu&e arabe, lc& travaux philosophiques en 
syriaque ccmiinucricnt : citoos Jacques d'Edesse ( -j- 70S-), Georges des 
Arabes (724) et, beaucoup plus rard r Denys Barsalibi (f 1171) et 
Barhebraeus (f 1286) (4). Mais desormais, iis vont utilise? suttout 
farabc pour mettre a la portee des. eonquerants, avides de coniiai^ 
sances 7 la philosophic ct la science grecques: traductions a partu" du 
syriaque, puis dti grec, aussi bien qu'eeuvres originates (5). En don- 
natu naissantc a la philosophic aral^ la pensec syriaque pcrdit sa 
propre vie. 

Essence] le mem culture de transition etttre les pensees grecque 

ct arabe, la culture syriaque n : a-t-cl1e <ile qu'un canal on forme- t-elle 
une culture propre ct originate ? Une e'tude plus approfondic et qui 



(3 bU) R. Roqucs. Vur&ven dwtiysien {Theology 29), Paris 1954. pp. MS- 
SIS. 

(4) Jacques tf Edesse est ockbrc en philosophic par son Enchiridion, ou 
definition des tenncs philosophiques, Georges, eveque des tribus arabes et nesidant 
i Kufa, traduit en syriaque tout Yorganan commented Denyn Bajsajibi corunienle 
Porphytc Barhcbracu^. celcbrc dans tous les domaines, sc signak en philofiopbiie 
par la traduction en syriaque de* fcharat d'Ibn Sina, et un lonR traitc Sur l*aiDC 
humainc, mais en arabc. 

(5) n nc 5'agit pas id de donner uflc listc dc ccs hommes qui N du IX C au 
X e siecle, firent passer tn arabc Pcssentiel de la philosophic, dc la tncdoclne et des 
tnathSniatiqueS grecynes. Certains formaicnt a Bagdad dje veritabies atdicm dc 
traduction. Panni les Nestoriens^ le catholicos Timotnec I (f *23) traduit une 
partic dca Toplquesi Hunayn etson equipe dorncnt Galen, Hippocrate, Dioscoridc, 
nombre d T osuvrcs dc PlatoD ct d'Aristnte, et ks coranEiit-aircA sur cc dernier par 
Alexandre d'Aphrodise et Thcmistius. — E faut compter parrtii Leg Mdki(cs h Yahia 
Ben-cl-Bitriq *l Qusta ben Luqa (cf. C. Graf, Geschichte der ChrisiUchcn arabircfiett 
Litercttitr. t. II H pp. 3(M9). Nuus a^onn, dc ce dernier, en p-lufi de ScS considerables 
traductiuns^ un ycEebre petit traite sur la difference wire Vdme fnafs) ef f esprit (mk) 
traduit en latin au XIV si£cle> a- Tc-l^de, — Parrni les Jacobites, k plus celcbre est 
Yahya ben Adi (t y*6i> (cf. A. Ptfcrier, Peiits tmties apotogstiqaefi de Yahye ben 
Adit Paris^ 1920) r — D. nc faut pas oubiier non pins Tflot paidi dc Harran oil fio- 
risdait k ncc-pythaeorisrae ainsi que ks etudes mathematiques et astrorjo-miqucs. 
Le plus uekbje traduetcur de ce centre est Tabit ibn Quna (f 900). 
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prendrait cctte culture comme centre d'interet scrait a faire, II reste 
que les Syricns fprent les premiers commentateurs chrctiens d'Aristote 
et qu'ils sauverent le plus possible de r heritage antique. 

En dehors de wuc cuuure profane uon encore iissez a-isimi'cc, 
les Syriens etaient surtout portcurs d\ine autre valcur culturelle: le 
chrislianisme et la penstic patri&tique. 

Que fut rioflueuce des Chretiens de Syne* comme chietiens, sur 
la naissance de la persee musulmane tbgologique, jmidique, philo- 
sophiquc et mystique ? iillc fuU certes, afthiblie du Fait de risolement 
social des chretiens et de leur condition inferieuce de «dhjtnmi>>, du fait 
surtout de leurs divisions internes et de leur is o lenient du reste de la 
chretiente, de la stagnation qui seu suivit rapidement et de leur man- 
que de comprehension de Tislam par rintericur. Mais durant les 
deux premiers siecles T les Chretiens n*ont pas encore perdu leur vita- 
lite: ils jouissent d'une liberty assez large avant la react Eon de Muta- 
wakkil (347-863)* On a encore besoin d'eux pour leur science et 
leur competence administrative. Des contacts et des echanges eurcut 
lieu; contacts qui declencherent, du cfttc 1 musulman. unc reflexion 
religieuse d'approfondissement et de polemique qui preceda Te- r 
laboration proprement philosophiquc, 

Apres I 'a net des conqu£tes, les VI1I B et 1X« siecles apparaissent 
comme unc periode de fermentation et de gestation ou s'elabore La 
pensee musulmane. Un grand brassage de peuples et de cultures 
s T opere dans cct empire qui toucbe, a ses frontieres, l'Jnde ei la Chine, 
Byzance et les Francs, ainsi que le mondc noir. Le caeur de cet 
empire est alors le vieux croissant Fertile: Syrie et Me"sopotamie. 

Nous connaissons deja quetquc pe u l e role important que les 
Syriens jouerent pour riotfoduction de la pensee grecque. Mais pour 
pouvoir juger de 1' influence que, pat eux, le chiistiauisme exerca sur 
la culture arabo-islamique, une etude plus pousscc de la pensee thcolo- 

gique chretiennc en terre arabe serait a faiie. 

Le principal representant de la pensee chretitnne est alors, en 
Syrie + Jean Damascene Jean connait rislam et en parle dans ses 
ecrits, Mais s J il a eu une influence sur les Chretien* dans leur con- 
ception de rislam, il oc semble pas avoir joue un role direct sur La 
pensee musulruane; car il ecrivait en grec et s 'eta it rapidement retire 
du monde (6). 



(Q TM-o\i5 ne pr^jugeons pas de I 'action indirect*; (ju^il a. pu avoir par ses 
disciples ou la traduction de ses ceuvres. II reste qu'il fut, au moins du e&t£ tneJ- 
kite, l'initiatcur de la polemique contre les musulmans. Cf. A, Abe3, Le Hvre de 
lit refutation des trots wcf« chretterines de Aboa ha Mafuimmad Urn Harrvim At" 
Warraq y p. I, ill; L. Garttet ct M. M. Anawati. op, cit. s pp, 200 is. — P. tChoury, 
Jean DwtwcZtie- et f^lom, PQC>, 1 (1957) p P . 4^63; S (1958), pp, 313-339. 
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Le premier tb^ologien chrctitn qui ait dialogue avec les musul- 
mans et do nt les ecrits leur furent accessible*, est, semble-t-il T Theodora 
Abuqurra, eveque meEkite de Harran, le plus ancicn ecrivain cbrctien 
en langue arabe. 

Theodore Abuqurra n'a pas compose de grandes syntheses. Ce 
fut un lutteur ambulant qui ecrivaii pour les ncce&sites de la. polcmi- 
que, ma is il a touche A tons les points dc doctrine avec un esprit dia- 
leaique clair et penetrant, principatoment dani; te& questions christo- 
logiques, dilutees avec Ics Nestor lens el les Jacobites, les deux 
groupes numeriqucment les plus importants en Syric-Mesopoiamic. 
Mais dans d 'autre* traits, il a en vue les musuJmans pour ctablir la 
verite de la religion chretienae, an general, et f d'une facon plus paiti- 
culiere 7 du mystere de la sainte Trinite, Tl traite aussi des points qui 
commencent a ammer les controversies entre thcologiens musulmans: 
les atlributs de Dieu t la rcsscmblance entre le create ur inM et l'hom- 
ine, creation ou cternite de la parole de Dieu, liberie bumaine et toute- 
puissanee divine. Scs outrages, Merits sous forme d' opuscules, de 
lettres ou de dialogues, tant cd syriaque qu'en arabe et grec, present ent 
de multiples intcrcts,' 

pour rhistorien du dogme, il est un represents nt de la foi et 
de la theologie orthodoxc dans un milieu non byzantin, a la fin du 
VTT1 B siecle; 

pour rhistorien de la philosophie, il est un tenioin du coulpro- 
mis realise en Syrie entre raristotelisme et la foi, et il utilise une lan- 
gue philosophique anterieure a celle des grands traducteurs d'Aiistote; 

pour rhistorien de la theologie musulmane, notrc auteur ofire 
un grand intetit pour compretidre ia litteraturc Iheoiogique et polcmi- 
que musulmane du milieu du IX* siecle, II est la source probable 
ou les reprcscntants de cette literature otit puisc la connaissancc du 
christianisme et des scetes chretiennes, et on le devine a Thorizon de 
leur polcmique antichretienne (7). 

II joue un grand role de son vivant, Et avant de relomber dans 
Toubli, sa memoire alimente Jonjrtcmps Ia legende hagiographlque et 
rimagination populaiie. Ses ecrits passcnt en georgleu uux XI e et 
XII R sieclcs. Barhebraeus le met sur le m£me pied que Maxime le 
Confesseur et Jean de Darnas ccimme theologicns chalcedoniens, 
partisans des deux volontes, 

Notre auteur est done bien dignc d'interel et m trite d'etre ex- 
hume de la penombre ou l'a laisse Thistoire, 

Dans Tetude que nous offrons maintenant aux Jcctcurs, nous 
nous attachons a decouvrir la personnc et son milieu, nous proposant 
de revenir plus tard sur son ceuvre et 5 a pensee. Nous nc pretend ons 



<7) Cf, A. Abel, op. cit., p, J T X. 
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pas etre k premier a avoir decouvert Abuqurra; aussi alloEs-nous 
retrawr dans un premier paiagraphe k bilan des etudes amerieures 
qui le conccrnent. Dans un deuxieme puragraphe, nous examinerons 
les sources tant internes quarterlies qui nous renseignent sur notre 
auitur. pour pouvolr dans un troisieme paragraphs degager unc es- 
quisse historique de la vie et de 1'ceuvre d 'Abuqurra plus praise et 
plus complete que wile que nous avions jusqu'ici. 

§ I. Les etudes anterfeures sur Abuqurra 

Avatti la decouverte de ses auwzs urates 

Abuqurra n'a pas en de biographe. Les chroniques ecclesiasti- 
qnes ne parlent pas non plus de lui d\me facon claire. Si bien que 
lorsque Gretser, premier editeur des testes grec& attribues par les ma- 
nuscrits a Abuqurra (8), veut presenter le personoag^ il se trouve 
fort embarrasse. La facon dout T dans sa dedicace, il iniroduit son 
avis tie manque pas d 'humour: 

«Qui fut cet Abucura, a. quel siecle a-t-il vecu ? Ce n'est pas 
moi qui le dirais, mais e'est de toi, homme illustie, qui gardes enfermf 
dans ton raur tout le savoir de l'antiquite, que je desire rappreudrc* (9). 



(8) Jacques Gictser (1 56(2-1 624). iesuite aUcmArtd erudit, disciple do Bcl- 
lannifl et profcsscur a runiversite d'lngpl&tadt, fit paraitre en 1606 a Ingolstadt 
]' edition princeps de* tcxies grecs d'Ahuqurra. Octte edition rxtfteit pour litre: 
tfThcodori Abuwirae episcopi cariae vana contra haerelioos judaeos et sarracenos 
opuscula — rtunc prifljum graece el latine ex sereiiissimo utriusque Bawtais ducis 
Maximilian! bibliotheca id lucem prolala — interpictibus Francisco Turriano ct 
Jacobo Orctsero socictalis Jesu^ 

CfcUe publication comprcnail 42 opuscules — les 43 de Migne, morns le 
dernier — avec k teste grcc et la traduction latine h sauf pour irois Qc* numeros 
18, 25 ct 32) qui uc Sent donnes qu'en tradition latine. L'cdition fut faite d'apres 
les owtiKTits 76 et 104 dc la bibliotheque dc Munich. Grtfser n'jr trouva pas 
les trois opuscules indi^ues et k contcnla de bs rcproduire d 4 apris des traductions 
btines faites d^i quelque temps auparavanL 

En cflet, avant Grct*cr T la Bibliotheca wterum Patntm pubJiait 4 Paris de 
1575 a 1579 la traduction latino de 15 opuscules d T Abuquma h traduction due au 
beDedictin Gdbert Gmebraid- Oe meme, le jfeuile espagccl Turrianus (Fiancisco 
de Torres, 1509-1564) laissait incdite, a sa mart, la traducdon laiin* de ptusicuti 
auircs opuscules; Canisius publta irob d'eutre tiiPt en 1<503 dans ses Leztfones antt- 
qst« m les attribuant, dans le titrc, a Theodore Ha^iepolite (ed. Anvers 1725, t 2, 
pp. 467-472), Nous aureus a tevenir plus cd detail sur ess editions dans line Stude 
sur les oeuvres d'Abuqurra, 

{9) PG n t 97, c. 1459-1460; ^Qui autem isle Abucaras fuerit, quo saccule- 
florucrit non ego dicercm, sed a te^ vir clarissime, qui omuern antiquitatis mcuWf iam 
pectore condusam tenes, discere cupiow. 
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Ne possedant encore aucun temoignage a son sujet, on en etait 
reduit aux seuls indices internes ct au* litres des opuscules, C'e&t 
pourquoi, on trouva toute* les varices d 'opinions au sujet de Tepo- 
que ou a vecu ocme auteur, de son milieu et de sa vile episcopate, 
dans Ik notices qui out du !ui etre coasacrees par ees ed items (10) 
ou les auteurs. de repertoires patristiques. Essay ons dc grouper les 
differenles hypotheses emises a" son sujet. 

Le titre de Fopuscule 4- qui nomine Thomas T patriarchs de 
Jerusalem (&J1 a 820) 3 ceM de 1* opuscule 18 qui porte la mention 
«5:d ^ctv% c lfL>ivv-;t> Aa|iaffK73vov» ont fait condure a Turrianus(ll) 
qu'Abuqurra etait contemporam du patriarche Thomas et disciple de 
Jean Damascene, 

Gret&er crul pouvoir s ? ecarter dc cette opinion. Le titre d'Abu- 
qurra, tt'ErcimiGncc to5 Kaptbyi*, raiguilla sur une fausse piste. II 
identifia nutre auteur avec Theodore, eveque de Caric en Thrace, qui 
fut mele a Thistoire dc Photius ^i qull desavona an synode de 869, 
apres avoir etc son partisan. Cettc identification fut acccptce quelque 
temps. Ainsi dans la erunde collection de Lyon de 1677 (12), Ics 
osuvres d'Abuqurra sont placets parmi eelles de la fin du TX e siecle; 
cette court*; indication chronologique suit le litre general: « visit tern- 
pore Basilii Macedonia et Octavae synodi», 

D "autre s identifications furent faites, appuyees sur des confusions 
operees par certains copistes entr* notre Theodore et scs nombreux 
homonymes. Le titre de 'V-opuacule 26 porte pour titre dans la tra- 
duction de Turrianus: «Theodori mvmchi demonstratio .. .»; un des 
manuscriti bavarois porte pour titre de cet opuscule: «0£55cop™ 
T:pEo^uTifGu ■cfjc Ta'rfbu»; le second «T&i> s-k&u Zi&izEyq*, ropuscule 
precedent etant attribue explieilcment a Abuquira, En note Gretser 
marque son embarras: tfDoctores inquirant utrum sub istis Thcctdoris 
unus an duo lateant*. Mais Posscvin fait nettement ]' identification. 



(.10) Apre& i' edition de Oretser en 1*506, J.-B. Cotelier (1627-1686) publia 

ie textc grcc de ropuscuis 25 dans une rote de son edition des Peres apcstoliqucs 
{SS. Pairttm qui ictnpoTibm eposi&ficis ficruerwtt opera vtra et suppositicia. Notae 
in Jibrum V uomlU. apostol., Paris, 1672, 1. i t p. 307). L'or/uscute 18 fut cditc 
en grcc pour la premiere fois par le celebre dominic&in Michel Lequicn avec les 
cemres de S, Jean Damascene {Opera J, Damasee-Ki, Paris, 17 J 2, t. 1, p. 472). La 
collection des LEuvres cdilees d'Abuqurra s'enrichit en I6S5 dc rcdition du traitfe 
wreepL ev(&oewc» faite par Andreas ' Arnold de Nuremberg. Ce traite aecompagne 
de la traduction latine fait partie de la brochure S. Aihunmtt syntagma doctnm {Palis, 
1685), Mignc le reprodutt au n° 43, a la Suite dts 42 opuw«1i;s deja put lies par 
Gictser. 

(11) Cf, wpra note 8. Nous donnons Topinion de Turrianus sur la fci 
dc Gretser qui en parte dans la dedicace dc sen. tsuvreL JVj., t. 97, e, 1460, 

{12) Maxima b&liotheca Vet. Patrum, Lyon, 1677, t 16, pp r 727-753. 
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Dans son Apparatus sacer (13), pour traiter de Theodore Abucara, 
if renvoie a Theodore du convent de Ralthu, en expliquant: osest cnim 
tdem», Andre Arnold (14) fait aussi allusion a cette identification, 
dans sa notice d 'introduction, Mais il est maintenant etabli que 
Theodore de Raithu, auteur de la Pro parp$kevi , , . est un theologien 
de la fin du VI e siecle(15) T L + identification n T est pas admissible, et 
il faudna decider a qui revient la paternitc de I'opuscule. 

Uae seconds confusion a et£ faite dan? Ias titres, H, Cams jus (16") 
publia sous le nom de Theodore Hagiopolite (autre nom de Th. de 
Mopsuesle) trois opuscules que Grctser n'hesite pas a publier sous 
le nom d'Abuqurra (le& rt u » 27, 28, 29). Le texte grcc de Topuscule 
27 portc ce titre pris a un des manuscrits de Munich (17) «^EaSf!tpou 
cptXsao<fa'j imoxdrcou Kapti» xi^ ^Apcruxctpiw Le titre latin garde 
toujour^ oclui de la traduction de Turriani; ^Theodori Hagiopotiami 
dispute tio . . .3>. Quoi qu*i] en soit, il ne semble pas qu*on ait voulu 
identifier formellernent les deux Theodore, 

Toutes ces confusions ne duTercnt pas tres longtemps h et a la 
fin du XVil e siecle, Theodore Abuqurra est reconnu comme ureduc- 
tlblc au* a utres Theodore, et on tcvient au sage avis de Turrianus. 
Abuqurra apparatt bien comme un successeur du Damascene, son 
disciple meme, vivant dans le m^me milieu syro-palestinien. Tous 
ses dialogues sont avec Jet Jacobites, les Nestoriens ou les Musulmans, 
ce qui ne se compiendrait pas pour un cveque du cceur de I 'empire 
byzantm. C'est Pavis, aprcs Auatius (17 bis) T de Cotelicr (18), de Le 
Quien, d'Assemani, de Fabricius el de GaLJand (1?). Mais oil placer 
exaetement sa ville episcopal e 7 Tumanus idemi frail tout naturelle- 
ment Kapwy avec la ville de La Synp-Mesopotamie, appelee danj la 
Bible Harran. Cette transcription du nom de Tancicnne ville est tres 
sou vent attest cc (chez Theodore de Mop&ueste, commentaire du eh. 9 
sur Amos). 

Cependant Le Quien a trouve chez Guillaume de Tyr, la men- 
tion d'uue autre vile qu'il appelle Cara, qui se trouve dans fa Pales- 
tine, au-dela du Jourdaku suifragante du milropolite de Rabbat. Le 
Quien penche pour cette ville a cause de sa proximite de Jerusalem, 



(}1) Apparatus sacer, t. 2, p. 462. 

(14) Cf- supra note 10, 

(15) Cf. article <Je M, Richard: Theodore de Rattka, dans DJT.C, t. XV, 

col. 2S2-2E4, 

(16) Cf, supra note 8. 

(H) Le 2* tftaauscrit portc: <fiw afiioB &m\ut-ta£...» y 1c texte precedent 
etant uae petite disputaw dc Theodore, pretre de Ralthu. 
{17 liis) Atiatius T Diatribes de Theodi>rix, p r 1®-171. 
(IS) Cf. supra note 10. 
(19) Bibliotheca Veierum Palmm, Ycnisc, t. 13, p. X et pp. 2B6-2fl9. 
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cc qui expliquerait que le patriarche Thomas de Jerusalem ait eu re- 
corns a Abuqurra pour La composition do la lcttrc aux Arms' nieus 
(opuscule n° 4). Ceci dans une notice de son edition de St Jean 
Damascene, 1712, qu T on peut lite dans Migne (20), Plus tard, dans 
son eclebre ouvrage Orient ckrislianus (21), il placera Abuqurra dans 
la Liste episcopate dc Harrau en Cuelc-Syric, vilk qu'il situera, un peu 
plus loin (22), en Syrie libanaise, pres de Damas. 

Assemant se prononca pour la ville de Mesopotamia (23), s'up- 
puyant sur le icmoignage de Barhebraeus et les tieres donnes a Abu- 
qurra dans un. manuscrit arabe qu'il avait trouve a Sid on chez Eu- 
thymc, lc cclcbrc eveque mclkitc dc cettc villc, Lt nCm Harrari en 
arabe ne souffre pa& de confusion. Cependant le temoignage d'As- 
semani n'eut pas raison de loutes les. hesitations, Fabricius hesite 
encore entre La Mesopotaniie et la Transjordanie. Mais il resume 
ainsi les points acquis au sujet d T Abuqurra: wDisripk dc Jean Da- 
mascene, th£ologien et philosnpbe expert en arabe, ecrit contre Mu- 
sulmans, Juifs, Nestoriens, Severiens et Origenistes, s T illustre aux en- 
virons dc 770» (24). Krumbacher, dans la breve notice qu'il lui 
consacre dans sa Gesckickte der Byzantitiischen Liter atur (25), ne dit 
rien de plus, II faudra attendre l^dition des testes arabe* ct la dc- 
couverte d^autres sources pour pouvoir aj outer quelque chose a ces 
donnees. 



Apres la d^couverte des cettwes arabes 

Ya travail dc J. ArcndzcD. 

A&semani avait bien signale 1 'existence, en arabe, de traites at- 
iribucs a Abuqurra, mais on n'en connaissait pas le texte et on pou- 
vait croire que c T etaient des traductions, Le travail de J. Arendzen 1 
en faisant connaitre la premiere ceuvre arabe d 'Abuqurra, all ait donner 
a not re auteur un nouveau relief. 

Joannes Arendzen b pretre du diocese de "Westminster, presents 
a Bonn unc dissertation philologique. datee du 1 2 deoeinbre 1897, 
intitule: <f.Theodori Abukurra de a*hu imaginum UbsJlus c codice arabfco 
nunc pritnum editus latine versus illustratusr^ Son travail comportait 



(20> PG., t H cul 1585-8*. 

(21) Orierts christianm* t. II, p. $48^49. 

(22) Otierts chri&iimus, t. II, p. 978, 

(23) Cf. Jlshfiothei-a Grien/atu, t. Il 3 Ctsl. 292, avee la note 3. 

(24) Fabricius, B&f grpee, ed. Hides, %, JO, pp. 364-365, 
W P-71, 
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L 'edition du texte arabe avec sa traduction latin e et une etude 
d'introductJon (26) r 

Dans cette etude, Arendzen trait e d'abord de L'iconoclasme en 
Orient (rcmpirc arabe), puis de Theodore Jui-meme. 11 fait l*etat 
de la question, a la fin du XIX e siecle + et trouve une nouvelle preuve 
de Tcpiscopat de Thdodore a Harran, dans la ccnnaissancc familicre 
qu'il monire de la ville d'Edesse, la voisine de Harran T dans son traits 
des images. 11 tabic aussi sur k titre de certains manuscrit s de Lon- 
dres qui attribuent a «Mar Sam*oun qui est Abuqurra, ev£que de 
Nissibin et Harran^ une discussion theologique avec le prince des 
croyants Harun Al Rashid. II etablit siirtout que I'arabe est le texte 
original. 

Its traTBU da p*re Constantin Bacha, 

Le P. Constantin Bacha, religieux melkite salvatorien (1870-1949), 
decouvrait, peu apres dans la bibliotucque du monasters St-Sauveur 
pres de Sidon, un manuscrit contenant une collection de dix otuvres 
arabes d'Abuqurra, II ressort du colophon que la transcription du 
manuscrit a ete faite par Mgr. Bastle Feinan, et achevee le 23-6-1735, 
d*apres nn manuscrit date de 1051 1 transcrit au monastere de St-Elie 
au mont Lekara (Amanus) d^apres Toriginal conserve an monastere 
St-Sabbas (27), 

Le P. Bacha publia d'abord dans la revue des Peres jesuites de 
Beyrouth, Ai Machriq, annee 1903, un de ces traites, qu'il jugeait le 
plus interessant a cause des temoignages qu*il contient au sujet de 
la pnmaute romaine, a savoir le traite «de la hi et de FEvaitgile et de 
Forthadaxje chalcgdwiierme* (28). 



(26) L/edition est taitc d T ar>res le manuscrit arabc 4950 b, du British Mu- 
seum, dote du 1-12-61£9 ± selon le comput de I'Anastasis die Jerusalem, ou M38 
d 3 Alexandre *t 364 de l"b£gire, ce qui correspond a 877 de I "ere chretienne, II iul 
ixrit au oouvcul de St Chariton, au sud de Bethleem, de la main de Stephane, tils 
de Hakam, pour son maftre Amba Baaile. 

(27) Mgr Basile Feittatt, disciple de Mgr EuUryme Sain, archeveque de Tyr 
et Sidon, II fait partie de ia premiere equipe des rdigicus salvaicricus fondes par 
Oct cheque , D devient cheque de Paneas en 1724 et participe, la meme annee, a ! h elec- 
tion el au sacre du patriarche melkite d T Antioche. Cyrillc Tanas, le premier dc la 
lign& catholique. puis reside au monastere St-Sauveur jusqu'a sa mort survenue 
le 1 2-2-1 T7Z. Le manuscrit date de 1051 qu'il a recopie est £t*H-H doute Celui auquel 
fait aHusiofl Assemani quaud il dit avoir trouve chez Huthyme, rarcheveque mel- 
kite de Sidon, plusieurs c&uvres d'Abuqufra {cf. $ibt wiwL I. 2, CCfL 2?2> n, J). 
On trouvc danfi une Icttrc adreS-vec par tet archeveque aux eveques orientaux une 
longue citation d'Abuquna ideuLiqye a celle du manuscrit de 1735. L'cxcmplaire 
de J05t est aujourd'hui perdu r 

(28) CL Bacha, Mimar t De in venfi de ta reiigipit dtreJieiwe* da Fire ve/te- 
riibtt: et du phifostipke parfuit TJte0(fore Abuqunvt* Eveqtte de Hctrran dans Al Machriq r 
ti (1903), p. 63^643, 693-702, 800-809. 
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N'ayant pas encore de renseignements sur la pcrsounalitc dc 
Tauteur, le P- Bacha laissa au P. Louis Cheikho, s,j tJ directeur de 
la revue » lc soin de rediger la notice introductrice. 

Pendant que !e P. Bacha travaillait a redition complete de son 
manuserit, le P. Cheikho aliait encore embrouillcr la question < Dan 5 
le fascicule 22 dc AI Machriq de la me" me annee, le Jesuits L. Malouf 
publiait sous le nom d T Abuqurra un extrait du traite qui, dans le ma- 
nuscrit de Londrcs (4950) T precede le traite des images^ public par 
Arendzen (29). L'authenticite de ce nouveau Uait£ £tait rien moms 
que douteuse. Le P, Cheikho consaera encore uue notice a Abuqurra 
a l s occasion de cette publication. Se basant sur quclqucs t6moignagcs 
pins ou moins sericux, il coridut a Insistence de deux personnages 
distincts contemporains surnomm.es Abuqurra: Pun, uestorien, appele 
Sam'oun, eveque de Harran et Nisibe, dans un manuscrit syriaquc 
de Londres; c*csL a lui qu'aurait pense I'eciivain copte AbuJ Barakat 
an XII P siecle en rangeant Abuqurra par mi lea Ncstoricns; Pautre, 
mdkite. appele Theodore, auteur des traites edites par Migne et par 
les PP. Bacha et Malouf Celui4a etait eveque de Harran, non la 
ville connue de Mesopolamie mais une autre ville 7 de Syrie, difficile 
a identifier. 

L 'edition du P. Bacha parut a Beyrouth en 1904, dans une bro- 
chure de 200 pages entierement en arabe; nMuyami'r Thaodoros. Abi- 
qurra usquf Harrany>. 

Void le titre abre'gie" des 10 traites dans Ieur ordre d Edition: 

1, Le traite de la liberte 

2 h Le traite de la trinite et de runicite. 

3. Le traite de la mort du Christ. 

4. Lc traits de la verite* de TFvangjIe, 

5. Le traits des voies de la connaissance de Pieu, 

6. Le traite de la necessite de la redemption. 

7. Le traite de la filiation etemelle. 

8. La lettre an Jacobite David, 

9. Le traite de la loi et de PEvangile et de Porthodoxie 

chalcedonienne, 

10. Le traite de rincarnation de IHeu dans la chair. 

Lc pert Baeha n'eui. pas lc temps dc Tcpncndrc la question d 'Abu- 
qurra; il reproduit dans rintrcduction la premiere notice du P. Chei- 
kho, 11 decrit ensuite le manuscrit que nous avons aignale, et relate 
Pexistence d'une partie du 3* traite dans nn manuscrit du XV* siede 



(29) Le plus oftcien manuscrit anjlte chm'tien. An sajei des m&Ufc de i'ln- 
carmtion du Fits de Dieu. Al Machriq t 1903, p. 1014-1023. 
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de la bibliotheque du monasters. II nous appreud dans un appen- 
dice (p. 190) qu'il n*a rien change au teste sauf qu'il a retouche les 
passages qui lui paraissaient corrompus, et qu'il a rcmplace par mo- 
nothclites», au traite 9, un root synonyme que la charite ne lui a pas 
permls de maintcnir (30). 

Son apport personnel est surtout important pour lc Lraitc de 
«l 'incarnation de Dieu dans la chair* qu'il a laisse a La fin du volume 
(p. 180-186): il y a remplace de son propre cru ce que Jes mites avai- 
ent mangg; maLs il met ces rest&urations entre guillemets. 

Dans I'appendice de L 'edition arabe, ii mentiorme ce qui a paru 
dans A\ Machnq pendant rimpression de son ouvrage. Tt Tcjcttc 
1' attribution a Theodore Abuqurra faite par le P. Malouf; les styles 
ct I'argu mentation sont ditte 1 rents, de meme les citations script uraires. 
II trouve un indice lui permettant d T affirmer que I'auteur du traite 
6dite est un nestorien «orienial» dans le fait que celui-ci park dc la 
Syne commc terre d 'Occident; ce serai t la pour Je pere Bath a une 
confirmation de Topinion du P. Cheikho sur rexistence de deux 
Abuqurra. 

Mais le P, Pacha allait bientot pouvoir se faiic une idee person- 
nelle sur Theodore. En 1905, il sc trouvait a Paris; il put consulter 
les documents de la Bibliotheque Nationale, S'il n'avait pas la ri- 
gueur du travail stientifique, il manifesto du moinb a un haut degre 
Titituition du fouineuT ct mit les savants sur la bonne piste. II fit 
paraitre en 1905, en francais, une brochure intitulee: kUfi traite des 
iFuvres arabes de Theodore Abuqurra* dveque de Harran», II Skagit 
toujours du fameux traite <tde la loi t de I'Evangife el de rorihodoxie 
chafce'dtmienn&\ traduction franchise et texte arabe. La preface signee 
de Paris, 20 sept. 1905, apporte beaucoup dc nouveau. Le pere re- 
connajt Abuqurra lui-memc dans le personnage que Michel le Syrien 



(30) Void de quelle fiyon charmanu: il predsera cela dans la preface dc 
Tedition francaise tie 1905: «En general, dans notrc edition, nous avons suivi lc 
maiiuscrit aulanl que possible; nous avoni els Oblige cependant de rncttrc en ordre 
logjque quelqucs inversions birarres pour facilitcr rintclligence du texte. Nous 
avons du nussi suppruner une page complete dc la. letlre que I* copistc du maTiui- 
crit n'avait su ou placer, il nous le dil lui-meme, et nous avons mis. entre guillemets 
le mot *Mouothclites» a la place de son equivalent, nam d*un peuple tout calhoh> 
que a present et bicn Ounnu dans riiisioue de i -Orient. Nous n 'avons pas voulu 
blesser lea sentiments de nos (teres tjui airnent faire cathaliques leurs antctrcs des 
socles passcs». 

Tout ceci doit sc tompreoidre dans rambiance passioDnee t»i la quesiton 
des engines deS Matonites. se discutait au debut du \X e aiecle. On en a un echo 
dans les articles des Echos & Orient de l^poque; d S. Vaiibe; Origins reUgfeitses 
des Marottites, t,TV r pp. $6-1 1>2; t. \ 3 pp. 154-162; Afelkitet ei MaroHites* 190? n 
pp. 14-3 as. — Mgj dement David s 3 ern.para du texte et le rcproduisit tel quel dans 
son livre: Contre iSfi prttettdtte orthodoxie des Marvnites, pp, S(M-50Ci. 
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nomine Theodoricus Pygla dans sa chronique. II est aussi le pre- 
mier a signaler les allusions a. Abuqurra dans les lettres- du metropolis 

Jacobite de Tagrir, Abu Raito, qu 1 !! trouve dans le manuscrit 169 de 
la Nationale. Nous rcviendrons dans le chapitre suivant sur ces sour- 
ces. II distingue Abuqurra de Theodore d'Edesse, 11 admct., sur la 
fci des manuscrits, une discussion d'Abuqurra devant Al Ma'moufi, 
mais il signal e Its diflerentes recensions dc cette controvert avee les 
interpolations qui s T y sont glissccs, particulierement dans le texte syria- 
que, attribue a Simeon > eveque de Nisibe et Harran, sumomrne Abu- 
qurra. Le pere Cheikho avail era trouver la un second Abuqurra 
nestorien, mais ce tea.le est interpole et la doctrine est orthodoxy mi- 
me anti-neslorienne: le temoignage da copte Abut Barakat (31) au 
XT11* siecle a 1 est pas probant, car Jl cite paimi les £crivains nestoriens 
Abdallah d'Aniioche qui est bien mclkite. 

L*s Etudes de Graf. 

Les travaux du V. Bacha furent accueillis avee inteiet dans les 
milieux oricntalistes. En 1906, F. Nau leur consacre une note dans 
la Revue de r Orient chretien (p. 102). L*abbc M. Goussen fait le 

lien cntrc les deeouvertes du P. Bacha ct les ehrcntques arnienienncs(32). 
Mais e'est surtout labbc Georges Graf de Munich qui allait 
s'interesser a Abuqurra et le faire connaitre. 

En 1905, il fit pataitre une petite brochure sur la «Litieraiwe 
arabe chrittenne jusqtfmi XI* siecle^ (33) ou il annonca une etude 
plus complete d'Abuqurra qui parut en 1910 a Padcrbord, dans les 
Forschurtgen zur ckristfychen Literatur wid Dogmengeschkhte sous ce 
titrc Die arabischen Schriften des Theodor Abu Curra Bischofs von 
llarran (740-820), On n'a pas eu jusqu T a maintenant d 'etude plus 
poussec dc notrc auteur. 

L 'etude quj precede la traduction retrace ce qu'on pouvait sa- 
ve ir sur la vie de 1' auteur. et tactic de donner une synthase de la doc- 
trine d'Abuqurra. EUc a le merite de grouper selon difTerentes tetes 
de chapknea le contenu des traites. II tie neglige pas la doctrine, mais 
e'est le point de vue philologjquc qui domine. Vienl en suite la tra- 
duction en allemand des onze traites arubes deja publics. L T ordre 
s-uivi par Graf pour la suite des traites est different de eclui de Ted]- 



(31) Abul Earakat ibn Kabar, auteur dc La lamps des Tenibres t (P.O, f t 20 
p. 579 a 724). II tic mentiomnc pas deu* Abuqurra mate un scul qu'il das* pantii 
les Nestoriens. N est ooitiprahen&ible. qu h uii hommc dc ]a droits confonde le centre 
avtc La gaudie. 

(32) Cotnpte-rendu des editions du P. Bacha, in Tkevfogische Revue, 1906, 
p.. 143-1 JO. 

(33) Die chnstHche ambittitc Literatur bis 'Zurfrankischen Zeit, in Strata 
burger tfjeotegifcfte Siudien, Freiburg in Breissau t 1905. 
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rion du P. Bacha. Void la correspondence entre les den* editions. 
Le dernier de Graf etant le traite edite par Arendzen. 

Graf T II 111 IV V VI VII VIII IX X XI 
Bacha 94256 10 7 3 18 Arendzed 



La decwTOte du F, Cbtftta 

En 1912, le P. Cheikho fit part dans At Machriq (34) d'une nou- 
velle dccouvcrte. Dans la bibliotheque du monaster? melkite de 
Deir el-Chir^ pres de Beyrouth, d avait trouve" un manuscrit du XVlil e 
siecle, 166 p. in 4°, contenant un recueiE de cinq traites d 'Abuquira. 
Tandis que les quatre derniers se retrouvaient dans redition du P T Bacha 
(les numero 9, 2, 3, 6), Le premier, de beaucoup le plus long, etait en- 
core incoanu. C'est le traitfi de t* existence du createur et de la vraie 
religion dent il public le texte dans deux nunieros de sa revue (35). 
Le pere profitc de roccasion pour rectifier ses anciennes notices de 
1903 et s 'aligner sur les nouveaux travaux. 

L'abbc Graf s'empara. de la. decouverte et en 1913 fit paraitie 
une traduction allemande de cc traite (36). 

II n'y eut plus par La suite de aouveUes editions d'Abuqurra (37). 
Dans sa Geschichte der christlichen arabiscken Literatur (38), Graf re- 
vient sur Abuquira, etablit la liste de ses cents arabes, taut edites que 
simplement manu&crits, et discute de Tauthenticite de ecu* qui sont 
douteux ou apocryphes. Tl nous fournit aussi unc bibliographic 
complete d 'Abuquira (39). 



(34) Al Maehriq, 1912, p. 757. 

(35) Ai Maehriq, 1912, p. 7S7-7H p S25-B42. 

(36) Da Theodnr Abukurra Trakiai ilhcr den schfipfa and die wahre Reli- 
#kot t in Beitrage sat GiSthichte der Phitestyhie <ks Afitttfaten, Minister, 19 J 3. 

(37) Jc signals id pour £trc tomplct men edition de deux pctils textcs en- 
core incoonus d 1 Abuquira: Deux ecrits in&Hls de Thevdore Abuqurra t dans Le 
Afufepit 1953, p, 53-C7 r J'y Tevicndiai par la Suite, 

(38) T. H p pp., 7^25. 

(39) SigoaJons aussi les travaux de repertoire cooeernant la littcxatute eo- 
clesiastique gecrgumne qui nous & conservi la traduction dc plusieui* ttuvnes d ' Ahu- 
qurra parfois perdties dans 1 'original. Le travail le plus important dans oe do- 
maine est oelui de Tarchnisvili; aGtoehichte iter kircfrikten georguche/t Liientiwyy^ 
Rjomc 1955. MalheureusemeDt la plupart de ces rnanuscrits nous scot inaccessibles 
(*nt a cause de la laasur ou'a cause du iidcau dc fer. 

Plus reoemniettt, H.-G. Beck dans sa Ki/vhr r/mf theofogische Literatur im 
byxantiitischcn Reich, (Munich, 195?), pp. 458HB9, resume k r&uUat des etudes 
de Gcaf t 
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he travail de Graf est digue de tout eloge, Mais nous peasons 
qiTil n'a pas cpuise le sujet n en particulier en ce qui conceme la bio- 
graphic d'Ahuqurra; et cela sc comprcud puisquc la n*cst pas son 
but premier. IL nc justffie pas ses affirmations et n "exploits pas assez 
scs sources. La biographie qu"il donue dc tiotrc auteur ticnt en utie 
page et se resume; en ceci, Abuqurra est ne a Edesse; il se fit moine 
a St-Sabbas des sa jeunesse; c b est la qxTil comtut St Jean Damascene 
soil personueUemetLt soit au moins dans ses ecrits. II ecrivit la lettre 
aiiK Armenians a la demandc du patriardic dc Jerusalem, Thorn as., 
en 813. 11 partit en mission en Armenie ou il cut une discussion theo- 
logique avec le diacre Nonnus de Nhibe, vers 820. II fut cvc'quc de 
Harran a une date difficile a preci&er et aurait ei£ depose par le pa- 
triaTche d'Amioche. Theodore^ s*ii faut en crcire Michel le SyrictL 
II nous semble possible dc dessiner une figure plus precise et plus ex- 
acte de notrc auteur en anafysant da vantage les sources et en jetaot 
de nouvelles lumieres sur la question. 



{ A suivre) 
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Un ccnlinttatettr arabs de saint Jean Damascener 

THEODORE ABUQURRA, freque melkite de Harran 
La persomie et son milieu (suite) * 

par le p£ie Ignac* Dick 



IL Analyse des source 

Abuqurra n'ayant pas cu dc biographe, force nous est de glaner 
cc que nous pouvons dans ses oeuvrcs et les documents historiqucs 
qui foot allusion a lui pour reconstruire a grands traits sa figure et 

sa carriere. 

Nous commencoiis par l'analyse des temoignages contenus dans 
ses ecrits; nous pourroms ensuite verifier si les temoignages des 
chfoniqueurs se rapportcm hfen a lui. 

Temoigaa^es. internes 

Les ecrits aiLribties a Abuqurra prSsenlent un tel air de parents 
que, avant lout travail critique, ils peuvent etre attribues an meme 
auteur- 

Cet auteur est tihaletidoDien: la lettrc an jacobite David est tout 
entierc une refutation du monophysisme et une defense de la. doctrine 
chiistologique de Chalcedoine (1), 11 en est de meme dans le traite 
de in hi et de f'evangile & de Vorthodoxie ckateddonienne oil il refute 
nestoriens et monophy sites et etabtit que les chalcedoniens determent 
lc veritable christiani suit (2). 

L*autcur est partisan des deux volontes dans lc Christ et recon- 
nait 1'autorite des. sis premiers concilts cecumeniques (3); il ne souf- 
fle mot du septieme trtais il defend dans un traile special le culte des 
images. Prcsque toutes ses ccuvrcs sont polemlques. Ses interlocu- 
tcurs sont principal™ mt les monophy sites et les musulroans mats 
aussi Ics nestoriens et les juifs (4). 



* Cf roc, 12 (1962), pp. 209-223. 

(1) P. Bacha, Mayamir Theodoras Abiqurra asquf ffarrg/t, Beyrouth 1904, 
pp. 104-1 39. Nous cilerons desormais cet ouvragc sous le sigle B. suivi du n° du 
trait*. 

(2) U T % p, 154-179. 

(3) B. 3 T p. 70; ff, 9. p. 169. 

(4) DaBS Is traite de 1'exteretKe du createur et de in vraie religion ] h auteur 

met m cause neuf religious difFerentes; ce!a pcut n'Ctiie qu'un point de vue d'histo- 
rien. ReiUHrnuonii ccpendant Pabscnuc des sabGens, qu'un dit. etre florissants a 
Harran jusqu T au Xl a siitlc. 
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L'auteur est expert dans la dialectique et la langue arabe; il 
apparait commc trcs £&\£ pour repandre la. vcrite: un jacobitc le con- 
sultant sut la christologie de ChalccdQine, U lui repond par une ton- 
gue lettre (B. 8); dans les dialogues greci, nous voyons des mu&tilmans 
chercher a ftablir des discussions avec lui (5). Plu&ieurs dialogues 
grecs sont encastrcs (Jans un fecit ou souvent Tinterlocuteur mu&utman 
demand c a Abuqurra de discutcr avec lui selon la pure dialectique 
ct tion a partir de la Bible; notre controvcriisle en sort toujours avec 
honneur (6). 

Nous avous aussi quelques indications topographiquts qui ren- 
seigntnt sur le milieu dans kquel se meut notre auteur 

Ainsi, dans son truiti de ^existence du crinteur et de la vraie 
religion, il racontc sa venue a Madaicn (Seleucie-Ctfeiphon), l'an- 
ciermc capitale des Per&es sassanides, sur le Tigre, ou il est accoste 

par les representarils de diverses religions (7). Ce passage peut n'etre 
qu'une fiction litteraiie; il resie que la villc de Sfteucie-Ctesiphon 
appartient a rhoriz.on geographique dc notre auteur (#}. 

Dans le traiti des images, au ch. XXI II, il park d'Edesse comme 
ctant sa ville propre: 

ftQuant a l'lmage du Christ nctrc Dieu tucanic dc U Vierge Marie. 
nous la mentionnons specialement ici panni toutes les saintcs images, 
parce qu'cllc est veneres dans notrc ville benie, Ede£K» (?)- 

Dans le meme traits (10) il dit avoir v isite la villc de Paneas et 
vu de ses ycux la statue daiiaiu dresses en rhouueur du Christ par 
rhemorroTsse gueric (scion une tradition rapportee par Eusebe de 
Cesaree). 11 afiirme aussi avoir vu de ses yeux les ossements sacres 
du prophete Elisee conserves dans le village de Salqin dans la region 
d T Antioche (11), 11 cite la ville de Tiberiade et le convent d'Ananfc 
dans la region d T Alep (12), 



(5) FG„ t. 97, col. 1491-1505. 

(6) Ibid, col. 1556-1 55k 

(7) «J h ai gjaodi dans udc montagne sans savour quete gens y habitairat, 
Un jour, pour tin besoin occurrent* je suis desccnuu a S&eucic-Ctenphon et je fus 
en contact avrc la societe des fiommw. Je Les ai vus (partayes) «o diverses rciigionii* 
(Ai Machriq, 1912 p. 76$). 

(9) Je dois avoucr que «MadaIen» pourr^it etre ici un simpfe nnm com- 
Tflun et se traduirc par tes vffles: Abuquna a quitEfi sa mofitaene pour !es viftes, 
(5) Theotfori Akitqurra dc culta imaginum UbeUus, ed- J. Arendzen h p. 46. 

(10) op. cit^ p. 13; tfNous Tavons vue de nos ycux quand nous somrncs 
alles dans ccttc vllle* ^Paneas), 

(11) op. cit., p. 44-45 «„ r oamitK nous Tavern vm de nos ycu^t, et ces cm 
sacics sc trouvent dans un village appelc Salqin dans la region d'Antiocnc". 

(12) ap. c£t. t p r 3J. 
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Dans sa tettre an Jacobite David, D commence ainsi : 

«Tu m s as rencontre, venerable frcne David, dans la ville de Jerusalem 

car rtpus nous y sommcft trouves eniembk par line coincidence provider 
lictie pour prier dans ks b'eujt saints* (J 3). Et \\ conclut pai cette fcrcnule: 
«... Par I'inlertBssion de la Mere de Dieu, Mark, et les pricrcs de onto 
saint pcrc Sahba* (dan& Je convent duquel a ete copk" k livre d T aprc!i lcquel 
ce livre est iranscrit) ainsi que tclk de torn ks saints peres dont la foi est 
celk <k la droits orthodoxk» (14 J, L 'incise que i n ai misc cntre parentheses 
a ete tres vraiscmblabkmcnc inscrce par k moine Agabus qui a tran&cril 
la copic datee de 1051 (15), 

Les litres des ouvrages, bien quIEs soient des temoignages cx- 
ternes, &ont cependa.n.1 iDtegres a l'ceuvre mcnie. lis tic us donnenl 
non se dement lc sujet general du trait* rnais aussi le nom de l'autcur, 
ses duTcreats litres ct parfois ics cliconstances de composition. 

L'auteur s'appelle Theodore; le suxnom: Abuqurra, D'app&rait 
pas toujours mais Theodore est presque toujours dit: evSque do "Harran + 
.U est qualifie de doctenr thcolo^ien (16). parfois de docteur philo- 
sophe (J 7). II recoil aussi le qualificatif de saint, comme dans lc 
titie de la kttre an Jacobite David (18) et dans celui du traits' des 
images (19). 

Lc tit re de ]' opuscule 4 dc Migne (L. 97, coL 1504) est des plus 
precieux : 

«Lettxe contcnant la foi dicrite et pure envoyee par le bfenheuveux 

papc Thomas, patriarchs de Jerusalem, aax berctiques d'Armenie* dktce 
d'abord en arabe par Theodore, sumomrnc Aboukara, t-veque de Harran. 
et traduite (en gr«) par Michel, prctTe et synwlle du trine apostolique 
avec qui elk fut envoyee, contenant la senk vrale foi au sujet du Christy 
notrc Dku, tel que ckst dans la fonnule dvt concile de Chakcdoine». 



(13) B. 8 P> p. 104. 

(14) B r S, p. 139. 

(15) Le manuscnt dc St-Sauvejr d'apres lequel lc P. Eacha * (ait son Edi- 
tion derive d'une copie, aujourd'hui perdue, transcrite en JOSE par le moine Agabus, 
d*apres un original de St-Sabbas, cf. B, introduction, p. 5 L 

(1 Q Lc irafti & fa mart du Christ est attTibuc au <tdoctenr theologies Theodo- 
re:, eveque de Harran» <B r 3, p. 4S) f 

<I7) Lc traitS de la fifiarlatt Mer/telie est altribue au wtoctevr philosophy, 
Kyr Tlieodore, Srequc de Harran» (B. 7, p r 91), 

(IS) Lettrc dc reixinsc a Luie question ccrite «par Abuqurra le saint* a 
on de scs amis qui gtaft Jacobite cl qui devint orthodoxe apres la rcponse qui lui 
fut faite (B. 8 F p P lfw). 

(iy) Mimar quV prononce «Amba Tlieodure, eveque de Harr^n, ie saint, 
et c^t Abuqurra» T oil i] prouvc que 3'adoraiion de ricflne du Christ notrc Dku 
qui s*est incamc du Saint-Esprit et <k Marie, la. vmgc pure, et dc 1'icone des saints 
est un devoir pour tout chretkn» (_Arertdzen. op. til. p. 1), 
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L/opuscule n° 3 de Migne (t, 97, coL 1492) a. pour title: 

^Dialogue avec le logpthete du drome dEmcsc qui Lui avait dtimandc 
de lui pruuvtr par raispnnenKnt <jue Dieu criste:*. Daos Ja tradition 

grorgienne, il s T a£it du prcffct d^EdesK (au lieu d'Emesft). 

L/opuscule n« IS de Migne (t 94, col. 1596), qui est aussi un 
petit dialogue avec uii musuimao, porte pour titre: 

«Exlrait de discussions avec Las Saitaans d'aprcs L'en&eigncment 
(P*.a. ^uvijjfi) dc J$an Damascene*. 

Le seas de cc titre restc obscur mats il scuible bien indiquer une 
reference & st Jean Damascene: Vopuscule est soit une redaction de 
notes de ccurs prises durant renseigncment oral du Damascene, soit 
un developpement qui se base sur ses ecrits (20). 

Resumons. L'auteur du corps des ecrits attribucs par les ma- 
il uscrits a Abuquna est un melkite posterieur an 6 B concile et a st Jean 
Damascene, partisan des deux voloiites dans le Christ et du culte des 
images. 11 polemiquc contre lc monophysjsme et est en excellent 
rapports avec les musulmans avec qui il discute rationnellement des 
choses de la foi. Il scmble etre originate d'Edesse et avoir vecu a 
Jerusalem; il comait bien, en tout cas, la Palestine et la Syne. 

Ces donnees se tronvent corroborces par ce que disent les 
teinoignages historiques sur la persoane d T Abuqurra. 

Tcurtignages eitarues 

Sources syrkafttes 

Bar Hebraeus, au XlTl e siecle, dans son Candelabrum sanctorum 

de fundamentis eccksiosticis parle de Theodvrique de Harran, comme 

docteur responsable de raffirmation des deux voloutfe dans le Christ; 

«MaE& touft le& Grecs, jmqu'au temps du moincr Marine et JTtewfc™^ 

de Harrittt et Jean Damascene, protttsaierit unc seale >olontc et line seulc 

operation {dans le Cbrist>. 

Assimani, qui nous cite ce passage (21), note que Theodorique 
de Harran est le memc que Theodore Abuqurra dont ii a lu les tiaites 
en arabe chez Ttvtque de Sidon. 

Le t£moignage de Michel le Syriw est des plus importants. 
Nous donnons, d'apres la traduction de Chabot (22), le teste complet 
du passage qui nous interesse. 



(20) M. Richard, 'Aita <?fiJihJc, dans Byjajitlon t 20 (1950), p. 191-222. 

(21) Biblfotheea orientate* t I], col. 292, 

(22) Chromque de Michel le Syrien, patriarch* jaccbtie d*Antit?cke> L HT, 
p T 32-34. Cest a ce passage qu 4 il faudra ** referer cbaque fois que dans la suite 
il sagjr* 4e Michel de Syrien. 
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flEn I'an 1125, un chaJcednnien d h Hdcssc N nommi Thttidattcus et sur- 
Twmme Pygla y qui avait etc pendant pea de temps ivSque de Harran, et 
qui avait etc depose par teur patriarchc Tncodorctu* a cause des accusa- 
tions portees centre \ui, sc mit a parMurir les pays et a pcrvcrtir la con- 
science dc quctq ties-uns des Chalcedoniena ct des. Orthodoxies, 11 propagca 
la doctrine de Maidmus et ajouta metvie a. rimpiete de cclui-ci, 

Ayant remarquc que le definition de Cnalcedoinfi n'ctait pa. 1 ! conse- 
quente avee ellc-memt (en disant) que lc Christ devait etre proclamc en 
deu* natures et une sculc hypostase apres l 1 onion, il sc mit a ensetfiner 
que la nature est diHeretfle de lTiypostasc ct que la divinite eat duTerentc 
du Peic, du. Fds 3 ou de rtsprit ct que lei natures generiques de la divinite 
et de rhumanite E*ctaient unies dans I'hypostase du vcrbc. 

Quand il v\t que 'eS Chalc^doniens n*acceptaient pas Cetle doctrine^ 
il ehertha a parcourir rOccident ct iaduisit encore fceaucoup dc gens 
simples parmi les Maxiniinircs, II alia a Alesandrie el cumrnc jl £tait 
un sophistc et disputait par ses arguments centre- les patens, oonunc il 
connaissait la Iangue sarrasine, il faisait 1 'admiration des geivs simples; 
mais uomme il ne rtussit pas i Atexandrie, il partit pouf r Armenia II 
arriva pres de Ashod, !c patricc, ct des la premiere rencontre, i!. lc sedulsit 
et se lc rendit favorab]e r 

Lc pairiartbe Cyriacijs tOTOya alofs Nonnus, arrfiidiacr* de Nisibe, 
pour demasquer ses sentiments hcrctiquefl ann qu 1 il ne trompstt pan les 
Armeniens. Quand Nonnus acrivn, il vtt qa h Ashod indinait vers rheresie 
de Pytla, Ashed pensait que Nonnus, un jcune homme, ne pourrait dis» 
cuter ni paraitre en sa presence* a cause de la renommee de eel homrne. 
Et quand Nonnus demandait a discutcr, Pygla. s h y rcfusait sous pretratc- 
qu'il n'etait pas digne d s un cy&juc de diseutcf avec un jcunc homrne parce 
qu'il craignait d'etre demasctuc-. Cependant il y fut ronlraint par Ashod. 
Dis la premiere seance, Pygla fut dcmoli ; a. la soconde, il resta sans pqu- 
voti 1 repliquer et succomba ct il fuL decnontre qu H il n'avait pas, lu VEcritLire 
ni ctudic la sagcKSe des saints s mais sculemctit la docirine des sophistes; 
il se ieva et sortit couvert dc- cflnfnsion JL . Nonnus delivra Astjod du 
diphysisme ct du jubatmme.^ A cette epoque t k paganisme rKommcn^a 
a sc montrer i Harranw. 

L J an 1125 des Seleuxides correspond a 813-314 de Tere chrfi- 
tienne. Cc Thcadarieux, eveque dc Hatran, ardent champion, de 
rorthodoxie chabedoniennc, ^opbiste qui connait rarabe et discutc 
avec ]es musuLmans, correspond bien a Tautcut de nos tflit^ST Tlieo- 
dore Abuqurra, ev£que de Harran, auquel a recout& lc patriarchs 
Thomas de Jerusalem (807 on 81 1 a. 820) pour sa lettre anx ArmenJerts, 
Le surnom Pygla (radis) a pu etre substitu^ par Michel ou sa source 
a celui d^Abuqurra; qurra pouvant sigoifier en arabe non seulemcnt 
joie ma is auissi cress on (23). 



(23) Cf. tettre da R.P. Canstantin Hatha, dans Orient chretien, 190»6 d p, 102, 
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Ge qui confirms notre hypothec que octte page de Michel con- 
cerne notre auleur, cfest k convergence cTautres sources tout a fait 
independantes qui parient aussi d'unc mission d'AbuquiTa a la cour 
du prince d'Armcnie, Asbod Msaker, et de sa discussion avec Nonnus 
de Nisibe. D'ailleurs cette identification n + est contests par personne. 

Sources armeniermes 

Ces sources ont ettS examinees, pour le* fails qui nous intere-ssent, 
par M + Ah Van Roey, dans son etude sur Nonnus de Nisibe (24). 

Nonnus de Nisibe a ecrit en arabe un commentGire sur St Jean, 
conserve en nne traduction armenienne (25). Le prologue^ qui in- 
troduit la traduction armenienne et qui date dc 856, fait allusion a 
une lutte soutcnuc par Nonnus centre un chalcedonien eloquent et 
philosophe qu'il ne nomme pas: 

«Un certain homing un archidiacre du DOId de Nana, tl4s VWSe et 
tres inatmit dans les Ictlres syriaques.., avait recu abondamment de TEspiit 
l& grace d^enseigner la foi orlhodoxe ooncemanL le Christ. E avait oon- 
valncu aiissj uu Certain hcretique* un homme eloquent et philosophe qui 
enscignait jadis dea doctrines perverses en divisaot en deux l'unile^ indi- 
visible qui exists dans Ic Christ aprcs I'union sans separation ni confusion; 
Pay ant defait, i] 1'avait chasse dc la tcrre armenienne et avait raJTermi la 
vinlle confession orthodose au sujet du Christ laqnelle proclame qu'U 
est une nature issue de deux natures, que les closes divines sent dans le 
Christ, dc par Sa nature h les humbles, au contraire de par Son acceptation 
volontairew. 

Les chrottiques arminiziuies, nous dooneut le nom de cet heretic 
que qu'a* combattu Nonnus, ma is la transcription armeniemie trompa 
certains sur la veritable ideniite du personnage. Voici les passages 

qui nous intcressent: 

Chroniquc de Vandan (26) (— 1271): 

?iEn ces jourv-la (27X un CYcque du nom dTpicoura vint ehez Ashod 
et s + cfforca de le converttr a la secte de OiaTefdoine. Ce qu T ayant appris 



(24) A. Van Roey + Nonnus de fiisibe T Louvain ]y4K 3 p. 6-13. 

(25) Ediie par Kh. A. CraKhean, Commenlaire de VEvtmgUe de Jean par 
Nana, Wrtfapet syrten — Trisor de la lilferatute armenienne tmcienne et nnuvetle, 
t. 7^ Venise 1920; le prologue Sc trouvc p. 1-13, — Cf. aussi AJtiiuan N., Theodor 
Abvqurra tifid Nana der Syrer in Armenicn and die Armtnische Uebetsetzung d&s 
Komtnentars det Nona Ziim Evangelism de* hi r Jflfcujitez, dans ffandes Am$oya t 
36 (1922). P- 192^205, 

(26) J. MuyLdermans, t^x d&mmation arabe en Armcnie, Extrait de VHistoite 
tmiverttffc de Vaidan r ParLi -Lou vain 1927 ? p. 60 ligne 9-14; trad r p, U5. 

<27) L T epiaode est racoolc juste apres la mort de l + empeieur Leon V (530) 
et avaut la mort du prince Ashod Msaker en 826. Mail Ceci U'indique pas 
necessairemeDt diez Vardau une chronologic suictc. 
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ufl certain BoureU vaidapet en Mesopotamia envois b diacre N ana qu f t 
ctant venu, combat avec Apicoura et le vainc par [ a verta dm Saint-Espri(| 
et ] C prince ic chasse ct est afTcrmi eucore davantage dans 3a foi de at 
Gr£goprc*\ 

CKroniquc de Mxithar d + Airivankh (28) (XIII*); 

«(Entre Sol ct S21J Epicoura s'efforce d'amener A± Q i a ] a fol ^r\€^ 
donfenne mais j e vartabied Biuret envoic son diacrc Narta qui triortiphe 
d'Hpicoura et esptique Tevangilc de St Jean*. 

Crakhean, Tcditeur du commentate sur st Jeaa s'est trompe 
en placant cet episode sour Ashod le Grand avec qui Pnotios est en- 
tre en rapport e< en voyant, dans ladversaire dc Nomina, Sahak Mrout 
sumomme Apikcurcs (Epicure), Le prince en question est A shod 
Msakcr, mort en 826. L'advcisaire dc Nonnus est tm chalcedonTen 
Epicouia ou Apicoura n'est pas la transcription du grec lipicure mais 
de ] arabe Abuqnrra, qui fait au gen&if Abiqurra. Lc «p» armenien 
etait conJondu dans la prononriation avee «b». Louis Maries apres 
avoir comhattu cette identification (29) k reconaalt dans la *uite (30) 
ct s excuse de son erreur causec par Tignorancc de 1'arabe. Lc doc- 
teur synen appele" Bouret est a Identifier avec Abu Rafta metro- 
polite de Tagnt, dont Ic manuscrit 169 de Paris nous a conserve les 
lettres concemant cette affaire. 

Sources arabes 

Les lettres de Hablb ihn Kkidma Abu Rafta (31) sont notre princi- 
ple source. Dans la lettre nurnerotec 3 (en fait la 2*) (32), Abu Ralta 
apres les souhaiu d'usage an «patnce ndele* qu'il nc nommc pas' 
3 expnme ainsi: r r 

«Tai eompris u lettre, Seigneur, nu. snjet de la visite que tu irculais 
que je lc fisse, tea reproches de ee que j*ai lafsse tonubcr cela ct too ordrc 
que je vleuBc chez toi, si possible, pour ctabltr uue rencontre entrc Abu- 
qutra, ]c sage, et moi nulgre mor, humilite et ma faiblc«e, dis-Jc, et mem 
etoignetnent des cerclcs des gent d'qsprit et de sagesse...» r Ah« Ralta 
remcrcie le prince de- 1& bonne opinion qu'il a de iul mais 5 'excuse de nt 



(23J M. Brasses IlistoiK throwlogtqw> par Mxiihar d'Afrhank^ Memoires 
de I'aca&mie imperials des sciences dc St Pelershoxrg f 7* serie, t. XIII f 5 St Ptters- 
boui& 1869, Pr 83. 

_ (29) Urt commertaire fMr rEwngile de Si Jean rediet en aiabe circa S40, 
par Noqos (Nana) de Nisibc, conserve dans unc traduction armenitnne circa S5s[ 
dans Jtevitz dci 4tude$ armeniEnnes> t. I r (1911), p P 279-296 r 

(50) Epikufft=AbouLara, J?, des Etudes arm., L T, (1921), p. 43M41. 

(31) Bie Schriften ties Jacobitm Habib ibn Khidma Aba. Raita cd G Gmf 
danb C.S,C.Q. t 150-131, ar. 14, 15. 

(32) C.SCM., HO, P , 65 sq.; trad. CJ.C.O., 131, p. S2 sq. 



I ■ 

I 



■ ■.. . -I l .! , .,!■ •<"*? ^ ■./ r- ■_ ■ l'. ■ . I ■ l.l . ■ : . ■Tlfin.'.-F-,' 

■-■■....■■- . ■ i, . .■■..-..-. .''""■' * -' _.■■ « : ' 



326 Ignace Didk 

pouvoir venir: il n + cat pas Hbre de sea wiramcnts. E to envoit cepen- 
dant quclqu'un qui parlcra en son no™ et dira son mot a ««t Abuquifa*; 
wc'cst le diftcnj Elian, un parent a moi ... el je Itfi ai commands de line ma 
lettre devant toi tt les notables et les fidete presents, trois fois, a>ant la 
discussion avoc le savant Abuqurra», 
II recommande aussi au patrice de s'en tcoir a 5a religion, de 
se mefier des belles paroles des novatcurs et de s T eu temr a re qui a 
cte dit dan* les livres divins T ancjens et nouveaux. en des paroles 
simples faciles a saisir «d'une saisie dc Foi et non de comprehension 
du fond du comment*. Puis, il cfl visnt a la refutation des points 
capitaux de la doctrine d'Abuqurra, a aavoir la distinction entre les 
hypostases divines et La substance divine et son interpretation defec- 
tueuse de la christologic moriophysite. Cettc partie dc la lettre est 
unportante pour 1 'etude du. cysteine theologique d T Abuquna^ Center 
tons-nous pour le moment de constatcr que la doctrine pretce a eet 
auteur par Abu Raita correspond a celle que Michel le Svneti impute 
a Theodore Pygla (33) et que nous trouvons aussi dans les rent* 
attribucs a Abuqurra: «car si autre those est le Pere et autre chose 
l'essCDOB du PfeiB,»» (34). 

La lettre 3 d'Abu Ralta pone ce titre: 

^Defense du trisagion en faveur de la formule qui a etc crucifie poor 
nous adrcssee a AbuT Abbas, Is pairke. Asjjod, fils de Simbat. par le 
servitcur da Christ JeSus Dieu, Habib ibn KMdma>>, 

Apres la salutation initials la lettre commence ainsi: 

<J'ai appris, Seigneur, les attaques du sage Abuqurra et son ressenti- 
ment contic nous du fait que, dans notre sancttfeation de Dieu, le fort 
et retemd, durant uos pricies. nous terminer* pa' 'a mention dc sa cruci- 
fixion salvatrice et redernptrfce.,. Je sais bien qu/ Abuqurra le philowpne 
ne aie pas dans son explication et son expose du degme que le emetic, 
ne dc la Vicrse, est uu Dieu incarne taint, pur h fed et inunortfil— Bien 
q Ue ce soit de sa part m^ et dupcric pour surpfendn; les gens simples et 
nalft panni Its ndcls, pour qu^il ne soit pas pri* pour un Nestoricn pur 
suivant les traas de Nestor, et prcnaflt son point de vue et sa foi- — En 
effel, il decric le crudfie, ne de la loute pun=, comma Dieu fort et etemel 
ce que ne reconniLt point Mestor, La prcuvt, e'est sa description de 
chawrte des t n) is personnes, en particulier. et de iojtes ensemble, comme 
Dieu et Seigneur, substance et essence — ceci par ernpnmt de langa^ 
et jinn en tout* verite et rigucur, car il pic-tend que le Dieu veritable dans 
le plein sen& n h cst pas L'etre et la substance existant en chacune des per- 
sonnes sans augmentation ni diminution.,. Si lc Cfucine dans son incarna- 
tion est pour lui Dieu fort et immortcl, au sens propre et ventable, pour- 
quoi irouve-L-il a rcdire et blame-t-ii que nous k declarions saint et 
demandiotis sa mise* icorde 7» (35). 



(33) <T. j^/fl p. 3M. 04] *G. t 97, wl. 1483 B, 

(35) aS.C.O. 130. p. 73-74; trad. 131, p. 91-92. 
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Abu Raita defend ensuite longuement la formute Jacobite du 
trisagion en en donnant le veritable sens et en fournissant des argu- 
ments aistoriquei en sa faveur. En particulier, les mel kites rnaroni- 
tes., qui se distiogucnt des melkites maximinites auxquels appartient 
Abuqurra, ont wprovidentiellement conserve cctEC formulov Notts 
rie le suivrons pas dans se* develop pements; ce que nous avons cite 
est assez pour notre but: Abuqurra est un chalcedonien maxim mite 
(partisan de si Maximc ci done oppose au monothelisme); il mene 
sa propagande chez A&hod, fils de SimbaL lc prince d'Arrncnic. 

La docirine prgtee a Abuqurra. se relrouve chez noire auteux. 
Le traiie arabe 3 (36) est intitule: 

nAu sujec de la mart da Christ et que ^i nous disons que It Christ 
est mort pour nous, c h est le Fils eternei, ne du Pere avant tous les siecles t 
que nous di&ons £tre mort pour nous, non daos sa nature divine ranis ddns 
sa nature humainc, compose par lc doclcur thcokigien, Theodore, eveque 
de Harian*, 

Dans ce traite, Tauteur preod a parti Nestorius pour son affir- 
mation que celui qui est mort pour nous est un homnie. Quant a. la 
doctrine tnnitaire attribute a Abuqurra, nous pensons la retro uver 
dans ces formules de notre auteur f tirees du traite 1 (37) intitule: 

«Que les Chretiens ne doivent pas dire trois diciuc en disarit que le 
Pere est Dieu> et Je Fils est Dieu ainsi que le Saint -Esprit et que le Pere 

et ic Fils et le Saint-Esprit Sent un -Seul Dicu bien que chacim soil complct 
en particulier*. 

A la page 34, Hgne 15, il dit ceci: 

j 

«De meme sac-lie que le Pere est Dieu, rnuis lc Dicu ce ifcst pas le 
Pere; que le Fils est Dicu, mats le Dieu (car le mot Difa design* la nature) 
ce ci'cst pas It FiJs; que ITspric est dieu, mais le Dicu, w n'cstpas l*F-5prit». 

De tous ce& temoignages convergent, il rcssort que I'cv&quc 
chalcedonien de Harran, Theodoricus Pygla, dont parle Michel est 
le meme qu* Abuqurra do tit nous parfent les lettrcs de sort cotUem- 
porain Abu Raita, et le meme que Tauteur des traites que nous 
posse" dons. Tout ceci est coniirnic par les temoignages independants 
des ckroniques armeniennes (sans parler des georgEennes qui relatent 
les mtmes fails mais dont sous n, + avon& pas pu avoir les testes). — Les 
petites divergences indiqueril Tindepcndanec des- sources.; nyus essay c- 
rons de les concilier dans notre synthese. 

F.utychius parle aussi d'Abaqurra dans ses Armales. Apres avoir 
relate rceuvre du patriarche d'Alcjtandrie 7 Sophronius, con trc Jcs 
iconoelastes, Eutychius ajoute (33): 



(36) S. 3, p. 4S. 

(37) B. 2, p. 21 h sq. 

(3B) Eat yvhii pair lurchx Ahxandrini annates* cd. L. Qicikho, C.S.C.G* 5 1 



> 
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«Abuquira, lui ausii ttail de ecu* qui avaieut £tabti le culte des ima- 
ges; ct il avalt compose pour cela, un livrc qu'il intitule. aMay&iuir du 
culte des imaged. 

C'est la seule mention que le chroniqueur fait d + Abuqurra et 
ccci d'une facon occasiounelie et sans presenter le persennage, car 
son souvenir devait etre vivace encore au debut du X e sictrlc. Or ces 
deux lignes sont tout ce que nous trcuvons an sujet de notne auteur 
dans la HttcnHurc melkite jusqu'en 1720 (39Y Le resite des tcmoi- 
grjages vient de ses adversaires monophysites. dependant son souvenir 
resta longtemps vivant, comme l'atteste 1'abondante litterature plus 
on mollis apocryphe et legendaire qui a ete tissue autour de son 
nom (40). 

Le snbstint des legendes 

Les vies de Michel le Sabaile et Theodore. (TEdesse 

On parle beaucoup d'Abuqurra dans la passion de St Michel 
le Sabalte, consexvee en georgien (41), Le narrateur^ Basile d'Emese, 
rapportc comment^ iorsqu*il etait moire a St-Sabbas, il s + clait rendu 
avee d'autres fneres a un sanctuaire de la Yierge^ proche du monas- 
tere, le jour de la fi£te de TAnnonciation. Au retour, ih u *arrfi- 
terent devant l'ermitage de Theodore Abuqurra et lui demanderent 
une parole deification- Celui-ci leur raconta alors rhistoire du motne 
Michel t originaire de Tioeriade, qui etant venu a Jerusalem vendre 
ses produits, fut implique dans une aventure qui I'atneiia k une 
discussion religjeuse devant le calife Abd el Malik (6S5-705) et qui 



(39) Mgr Euthyme Salfi, eveque nielkite catholiquc dc Sidon (1682^1723), 
cite Abuqurra pour prouver la primautc romaine dans- une letlre ureditt adres&ee 
par lui aux evequcs du patriarcat d'Anlioche, cf. B. introduction, p. 6. 

(40) H auxait &£ etonnam que les historicD* arab<£ immnmani ti'aient 
souffle mot dc natre auleur. Fersonne, dependant n'a remarquc sod nom dans 
left vastcs tcxtes des historians. Mais me semblc avoir trouve' chez rtristorien 
An Nadini du X c srecle une mention d" Abuqurra {An ftadim t Kitab at Fihrist, ed, 
FlLJgcl. Leipzig 1B72. p. 24). Lc tcutc portc dans la lisle d'autturs cor&iens: 

^j^iljll ^j^Ji Jp *J ^ydaj lJ\S u-^3 ^ J j olj^ *-SvlLl ^ii^L 4J!fj l*f jAj 
%t\jh -nJe- j^2j» jjj — ;j& jjI doit fitre corrigfe en *j* jjl; ue copiste musulman 
ignorant a bien pu dcplaccr lc point diafritique ct ouvrir in boucie du jj le nom 
de »jfr etast plus f&ffiilicf aim Hkusulmans. De meme ,j*j j^\ doit £tre Car- 
ried en fj-j jjt-j . On a alors le teitte ^uivant: ^Et Abuqurra, il etait £veque dea 
Melkites k Harrau. Parmi ses livrcs il a un livre ou il atiaque lc maitrc Ncstorius 
que certains ont retute». 

(41) Publicc par K. Kckclidtt, dans Mmum&nta kagiograpkica georgicn, 
Tiflis 191 G T Etude critique et traduction francaise par P r Pcctcrs dans Anal. B&tiund.^ 
U 4S (1930), p, G5-9&: La passion ae St Michel te Sahaits. 
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Iui couta fioalemeiit la vie r Theodore termine son recit com me s*il 
avait ete contemporain de ces fa its, Basils d'Emese reprend la parole 
pour son comptc ct acheve par une peroraison de louange a st Sabbas, 
qui a en de si illustres disciples, tels Etienue, Jean, Thomas et 
Th£odore Abuqara wnouveau rejcion dc St Sab has, pasteur ei grand 
hierarque de rAssyrie, thaumaturge de la BabyIonie». 

On constata assez vite que cette passion de Michel le Sabaite 
etait inseree comme un episode duns la. vie de Theodore d'Etlesse, 
le sahalte, puhlicc quelques annees plus tot (42), Voici Pa vis du 
P. Peelers sur la valeur hrstoritjue de cette vie: 

flBrehier., apres Loparev {Journal des savants^ 1917 N p. 16) y voit un 
Toman hagLographiquc ou le personnaec vrat dc Tauttur scrt dc prelate 
a des variations litteraires. Ce qui !es aggra%'e, dans le cas present, c*est 
1 'intention frauduleuse dont il pa rail bicn difficile dc disculper I'hagici* 
graphe, Theodore cTEdesse a*est qu*un double, de son celebre homonyme 
Theodore Abuquxra, Dei exploits, des avcotuics ct des miracles que 
1'auteur lui pr&te, un ton nornbre t la plupart pcut-etre, sunt fabuleux. 
Mais apres qu*on a clhnine toutcs ocs faotasmagorics, il teste les lincaincats 
4 n UTip figure tfvni les trails indLviducls sent empruntes a la vie tL an rtile 
historique du celebre evCxiue de Harran, moine de St-Sabbas, evc"que cuntro- 
versiste, doctcur itinerant, champion de Torthodnsie en pays heretiqut 
et a fa cour du califc dc Bagdad N ct il est fort probable que la lisle dc ccs 
contrcracuns s T alloo.geiait encore si la vie et la legende d'Abu Qurra nous 
etaie-nt mains mal connuesw (43). 

QuaDt a la passion dc Michel !c Sabaite, le P. Pceters la juge 
moins cxtravagante que la vie de Theodore et lui donne la priorite 
chronologique sur celle-ci, Mais on auruit affaire dans les deux 
recite an genre romart hagiographique apparent^ dans le cas a toute 
cette literature qui neurit chez les Chretiens en lerre d 'islam ou des 
heros Chretiens triomphcnl dc leurs adversaries rcligjcux par leurs 
discussions — compensation litteraire aux humiliations et aux brimadus 
subies par eux a cause de leur fbi. 

Le P. Pcctcis, meitant en rapport rhistoiic dc Theodore d'E- 
dessc avec celle d'un autre eveque dTdesse^ Jean, qui discute aussi 
avec le calife Harouu. Al Rashid (44) emit pouvoir attribuer la 



(4-2) I. Pbmjalovsky; Zitk i/e vp srtatjkh vitsa rtarhego Theodora ardiie- 

piskQpa Ede.rvka^ St Petersbours, I M!^Z. Le bsoeraphe se donne pour Basile, cv^ctuc 
d'hniese, neveu du saint, ■ - Dans la redaction arabe de la meine vie, [e biographe 
devient Basilc, eve^ue de Mambidj T disciple du saint. On en a signale une copie 
dans le ar 147 de la BibU Nat, de Fari&. J'ai trouve un autre exerapJairt dans le 
Sinai, ai\ 53 B fol 120 sq. qui date dc 1211. 

(43) La passion de st Michel le sabaite* Ami. Boil. 43 (1930) p T 82- 

(44) Zitit ipodvigls*. lama Ka.iaUko.su urAfl/.tJt^w>, public par K d KelceEid^iej 
dans Khristianskij vostok, till, (1914^ p. 301-340. 
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composition de ces ceuvies a des milieux byzantins du milieu du X e 
siecle, qui, apres la reconquete byzantine d'Edesse, auraient voulu 
dormer du lustre au passe de la petite comtnunaute orthodoxe de la 
vilk, Le F T Feelers doutc, en efTct, de lexistence d'une communaute 
chalcedonienne a Edesse au "VI IT* sEeele el Joule done aussi de Tori- 
gine cdcs-sicnnc d'Abvqurxa. II se dit non convaincu par le temoignage 
de Michel le Syrien: «I1 nous, sera punnis d^avouer qu'il nous restc 
un doute sur la portee des Lemuignages evoques. Michel le Syrien 
donne a Theodore le surnom de «Py£la#, ^marchand dt radiss; ce 
sobriquet nc scrail-il pas un jeu de mots sur le nom de «Ta^av£ai» 
en Syrie centrale ?» Nous ne sommes pas non plus convaincu par 
son echaffaudage. Nous examinerons plus loin la situation des 
melfcites a Edesse* 

Quant a Theodore d'Edessc, il if est jamais appcle Abuqurra, 
Yasiliev pense qu'il s^git d*un person nage historique distinct (45). 
Stlon J a vk t il aurait 6te consacrc cveque en S3 6 et serait venu a 
la cour de Byzance, sous Michel III (842-S56); mais la discussion 
avec le califc est admise par tous comme legendaire. On possede 
sous le nom de Theodore <TEdesse non seulcnictit lc traits ascctique 
KrpdXx'jx Tcp2?tTtxG: ou thesaurus asceticus, edite a Paris en 1(534, 
par Fetrus Possinus (46), mais aussi quatte homelies en arabe T con- 
servees dans la Br. Mus, n° 25. Tout ce cas est encore mal etudie\ 

Quoibu^i] en soil, que Theodore d'Edesse soit un personnage 
historique ou «une simple etiquette pour couvrir un anonymat» (47), 
ou un doublet d'Abuqurra H nous ne pouvons utiliser sa vie comme 
source historique pour Teiude de Gotre auteur. La passion de Michel 
le Sabaite, en mentionnant nommement Abuqurra T garde un souvenir 
de son sejour au eclcbrc monastere. 

Tout ce qu*on peui tirer de ces compositions, cest le subs- 
trat historique sur lequel s*est tisse la Icgmtdt, Theodore est ori- 
gLnairc d + Edcssc, moine sabalte. puis eveque en Mesopotamie T il 

s'illustre par sea controverts- en pays heretique et dans Tentourage 
du califc. 



Les discussions retigieusex dtycmt les princes musulmans 

Le manuscrit ar. 82 de Paris {Bibl. nat.) relate une rencontre 
chez un prince musulman entre trois docteurs des trois grandes 
communautes chretien nes de Tempire arabe; Abu RaVca le Jacobite 
Abdisho le nestorien et Abuqurra le melkite. Chacun est invite a 



(45) A. Vasilkv. ThetifzQfSt Theodore ofEcksjseVf dans Byztmtam, 1^+2^3 
p. 210-216, 

(46) Cf, Fabi-idus, Blbl gtaeca^ ed f Hamboure, t. X, p, 367 + 

(47) J> Couillard, Wte/tdvre te sabaite, dans D.T.C., L 15, co]. 2S6* 
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exposer brievemcnt la doctrine de son Eglise sans discussion avec les 
adversaries. On ne sait si le fait est historique. Graf, qui a edite" 
ce dialogue a la suite des Merits de Abu Ralta (48), le croit legen- 
J a ire; mais de soi ce dialogue n'a rien d^tnvraisemblable, 

Lne discussion devant le calife Al Ma'moun cntre Abuqurra 
et dEvers. docteurs rtiusulmans est raeontce en deux recensions dif- 
f ere rites dans iin grand nombre de manuscrits, La premiere est 
Toeuvre origiitalc representee par Paris an 70 (147v-215r), 71 (12v-41v), 
198, 215 (22Sv-261)> Syr. 204, Borg, ar, 1.35; Jerusalem Stc-Anne 52 
(294-324); Lc Caire 465 (71r-123r), 4&9 (127r-I59vJ, 537 (249v-30Qv); 
5 bath 1004 (243-309) (49). Le rccit souligne la grande estime que 
le calife portalc a Abuqurra et la place de faveur qn'il lui gardait a 
la eouji 

«A1 Ma'moun fut content de manjfe&ter 1 'excellence d 1 Abuqurra. de- 
vant tons ks do tabic 5 de Ooralsb tar ceux-ci voyaient de mauvais fell 
Tamitic- (ju'il portaiE a Abuqurra, l& fait qu'Jt s^fKnedeflaii toujour* avw 
lui et L'admeuail en sa presenter {Bibl Nat. ar. 70, Fol. 163r-v). 

La seeonde recension, representee par Paris ar, 5141 et par Syr. 
23 & (Mingana Syr. 190), a subi des retouches et des ajouEes (50). Lc 
tit re devient: «Histoire de Mar Shamoun» dc 2ita T ev£que de Harran 
et Nfsibe, cormu chez les Arabes sous le nom d'Abuqurraw, L*histoire 
est placee en 824 et le calife change: c'csl tantot Al Ma'moun tantot 
son perc Al Rashid. 

Les Qrientalistes sont sceptiqucs a regard de ces- reeits; le 
P. Bacha ce pendant est enelin a admettre leur historicite (51), 

Certains manuscrits isoles mentionnent le nom d T Abuqurra dans 

le titre de pole uniques attributes par 1 'ensemble des manuscrits a d*au- 
tres auteurs. Ainsi dans lc Paris ar. 215 (121-154) oil il & f agit en fait 
de la discussion du catholicos nestorien Timothee devant le calife 
A I Mahdi n et dans le Vat. ar. 136 ou il s^agit du tc?dc d 'Ibrahim 
al TabaranL 

Que peut-on tirer dc tout ccLa ? 

«M, Graf t remarquc lc F. Fccters, laisse indecisc la question si lc vrai 
Abu Qurra s'esn, en effet, mesurfi avee des theologians musulnians, Une 
laistim paurtamt mc scmblc parler assez haut en faveur de Faffinnative. 



(48) Dk Schriflcn des Jacobitea liahib ibn Khidma dans C.S.C.O. t 170, 171 
(ar. 14, 15), XI T p. 163-165. TJn autre esemplaire de cette discussion s* trftuvc dans 
lc e° 487 II du patriarcat copte du Caire, 

(49) G. Graf., Getcfiittkie der chrtstfidien arabi&eheit Literettit, Sludi e 
testi. 133. CiLta del Vatkano, 1941 > t. It, p. 21-22. 

(50) Ibid., p. 22. 

(53) C, Bacha d Un traiti des auvres arabes de. Theodore Aboukarr/t, e'vequ? 
de Harran, Tripoli-Paris, 1305, p. 13. 
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332 Igraw Dick 

C T est le souvenir m£lc d'admiration et J T ertvie que fe grand potcmistc ct 
philosopnc chrclttn a Uiss£ dans la littcratuic Arabs. Eji tout casi les 
dispussiofB d T Abu Qurxa av« 1c diatrc jacobite Nana de Nisibc appar- 
tienncnt a I'hfetoirc, Elks ne &ont pas etrangcrcs au $tjCC*s de la legends 
aulour de son nom» (52). 

Nous avons passe en revue tous lcs documents connus qui nous 
reuseigneut sux notre auteur. 11 nous restera dans ia 3 e partie de 
notre presente etude a mettrc a profit ces Yemenis epars pour faire 
une synthese et d£ga£<:r fa. figure historique de notre auteur 

(A suivre) 

Tgnace Dick 

Professeur a Sie-Anne 



02) Anal Belt., 1930, p. 95. 
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t/n coTitinuateuT arabe de sainf /«n Domaacene: 

THEODORE ABUQURRA, eveque melkite de Harran 
La personne et son milieu (suite) * 

par le perc Ignace Dick 



UL Essai dune esqutsse historique 
Nora 

Notre auteur s'appelle Theodore, La forme Theodoric nc se 
trouve que chez Michel le Syrian et Barhebraeus el doit etre consideree 
commt fautive. Le manuscrit de Deir es-shir (B 5/21) porte aussi la 
vatiante Theodorct. 

Abu Qurra est un sumom comme en portaient la plupart des 
arahe* de cette epoque et qui unit par preValoir dans 1 "usage sur lc 
veritable nom du personuagc. (Cf, Abu Nuwas, Abu Tammam, Abu 
Raila..). Certains auteurs anciens out voulu voir dans ce sumom 
une allusion a sa ville episcopale ; il signlfierait perc ou eveque de Cara (1), 
II u T en est ricn: la ville de Theodore, c est Harran (h. nc peut devenir 
qO, et ce sumom lui est venu des milieux musulmans qu'il frequentait. 
(Certains manuscrits disent «connu chez les arabes sous le nom d'Abu- 
quira»)- Le mot «Abu» (au genitif Abi) entrant en composition nc 
garde pas toujours son sens fort de upere». L'evolution semantique 
lui a donnc" (surtout quand il n'est pas suivi d*im nom propre) le sens 
large de relation a qui peut garder une certaine valeur faible de cau- 
salite, ou dc simple possession. ^Qurraw, qui peut signifier <tbonheur» 
ou <acpos» (pour Toeil) dans l'expression ^ ■/■ est aussi employe 
comme nom proprc, C'est meme un patronyme specifiqueinerit Har- 
ranien, commc en temoigne Ibn al Nadim dans le Fihrist(2). Tout 
le mo ride connait Thabit ben Qurra, celcbre mathematicicn sabeen de 
Harran (S3 6-901), Etant donnc ccla, «Abuqunra» peut sigoiSer sim- 
plemcnt «pere de Qurra», (Cela n'impliquc point r existence effective 
de Qurra comme fiis> car des enfants recoivent dc tels surnoms des 
leur naissanoe). Si Ton consider e «qurra» dans sa valeur de nom 
commun, on peut avoir divers sens; le plus noble c'est: joie (,>♦ de 
1'ceil qui seche scs Iarmes) et alors Abuqurra signifierait «cause de 
joie». Michel le Syrieu a choisi un sens moins poetique et a traduit 
lc surnom de son adversaire en «Puggala», marchand de radis. On 
pourrait aussi trouver d'autrcs sens. 



* Cf. POC, n (1962), p, 209-223; 319-332. 

(1) Cf. Fabricius, Bibl. graraa, W- HarJes, t. 10, p- 364. 
£2) Ed. du dire (L92S). p, 454. Qunn b. Thabitj DjabiT b- Qurra, Quffa 
b. al A^itar; Ihd Abi Qurra {p. 3flfl), Thftbit fc>. Quna (p 360). 
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La lecture grecque «'A^auxKp&» n b cst pas a- garden La forme 
arabe du mot donne un u et non un dr. (3). D'ailleurs le nom a passe 
en gcorgien sous la forme Abukarraj, En armenien on a I'Lpieoura 
on Apicoura (cf, la Chroniquc dc Yardan et la Chronique de M\ithar 
dtees plus haut (POC, 12 (1962), pp. 324, 325). La meillcurc trans- 
cription de I'arabe e'est Abuqurra, a laqudlc il faut s'en tenu\ 

Lc surnom Abuyurra aecompagne assez rarement le nom Theo- 
dore: litres des traites grecs 5,11 ,.27 (PG.,, t. 97). Les tiiica des traites 
grecs 1,3,4 specincnt que Theodore est surnomme Abuqurra. Le 
litre du trait? arabe des images note que Theodore, eveque dc Hairan, 
tfest Abuqurra. La piupart des traites arabes portent simplement 
pour titre : Theodore, cvCque de Harran. Et parfots, le mot «Abuqurra», 
tout scul, suffit a designer notre auteur: tit res des traites. grecs 2,17,54, 
J? de Migne, du traite 8 de Bacha, de ia profession de foi {Le Museoti, 
I959 : p. 56), 

Chronologic. 

Nous ne connaissons ni la date de naissance, nE celle de la morl 
de Theodore. Les dates proposees par Graf, 74G-820, sont appro xi- 
matives dans le genre de ceHes des prSsocraliques. Son activate litte- 
raire doit sc placer dans le dernier quart du VIII* siecle et le premier 
quart du IX e . Nous aliens examiner les points de sa vie qui pcuvent 
etre dates avec quelque approximation. 

La ieftre aux Armeniens CPG,, L 97, c. 1504). 

Le litre de la lettre: atettre amtenant h foi pure et droite f envoyee 
pay le bte/titeureux pape Thomas palriarche de Jerusalem, aux heretiques 
d'Armertie...y> indique quelle a ete traduite de Tarabc en grec par 
Michel, syncelle de TEglisc dc Jerusalem, ct envoyee avec lui aux Ar- 
menians^ au nom de Thomas, patriarchs de cette viJle. Or, le pa- 
triarcat de Thomas s h etend de Sll a 820, d'apres Eutychius (4). Le 
Quien foumit les dates: 807 a 820 ou 821, Mais le de-hut du patriarcat 
de Thomas n'est pas important pour notre sujet et nous ne lc discu- 
terons point, pas plus que les sources dc Lc Quicn. Michel le syncelle 
est connu aussi dans Phtstoire. Le pere S. Vailhe nous donne sa 
biographic (5), Originaire de St-Sabbas, il est cboisi comme syncelle 
par le patriarchs Thomas, en. 811, puis charge par lui d'une mission 



(3) Signalon* to uteris rurUwEraph? eo a (*jl* y '■) qn'on troLiV& dans 
un majiuscrit de la blbUoth£que de St-Saiivenr (cf. C, Bacha, Mayamer-.-* p. 6, 
Ligne 1 4); mais !c manuscrit est isolc ct il est du XV f sicck — plcinc decadence de 
Tarabi: tlassiituc Unc tonfuiioa a pu s& fake a*w 3c noi« de La villa de Qara 
f "J^i) doni la coinmgiiante inelkUe ttatt alors tres florissantc. 

(4) C.S.C.O., 51, p. 52. 

(5) Saint Mii'.hei fe xytitpfle ef les devx frerez Grapti wi/tt Theodore et mint 
Theopitaae, dans Revue de V Orient chretien, 1901, p. 313-332 d 610-640, 
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aupres du pape Leon 111, pour regler le conftit surgi avec les monies 
francs du mont des Olivicrs, a propos du Fitioqtie. S'etant arrfre" a 
Constantinople, il fut pris dans la tourmente Iconodaste et il ne quitta 
plus cette vitfc. Or, son ani™ a Constantinople se place au debut 
de 813, sous I'empereur Michel Rangabe (mort le 10.7.813). Fort 
probablement, Michel amenait avec lui, outre Ja lettre au pape, la lettre 
aux Armenietis qu'il devait leur faire parvenir a partii de Byzance. 
En tout cas, la lettre fut composcc avant son voyage, entre 811 et 813, 
vraisemblablement en 812. 

Ceci coincide avec Ja date que La chromque de. Mkhtl k Syrkti 
assigns pour le debut de la campagDe chakedonienne d'Abuqurra, 
Tan 1125 des Grecs, qui correspond a 813 de l*ere chre'ticnae, Cette 
date ne marque pas le debut de 1'activite controversiste de notre auteur 
mais le moment Important ou eUe pril un caractcrc plus public et plus 
officiel, comme cette lettre du patriarche qu*il redige et la mission 
qu T il allatt entrepreodre a la cour du prince d'Armenie, 

La mission a la cour d'Armthnie et la discussion 

avec Nonnus. 

Ces evenements doivent se placer peu de temps apres 813, et 
avant S26, date que les chroaiques assiguent pour la mort d T Ashod 
Msaker, (date plus communement admise que celle de 824), Peut-on 
preciser da vantage? 

La chr&niqtie de Pardon raconte Tepisode apres la mort de Leon 
V (820); cependant le terme «apres cela» n*indique pas chez lui neces- 
saiiement une succession chronologique stricte mais un simple passage 
a une autre question, 

S'il faut tenir compte de ce que Michel le Syrien auribue au 
patnaiche Jacobite Cyriacus l'envoi de Nonnus> comme ce patriarche 
est mort en 817, il faudrait placer, avant la fin de cette anncc, la mission 
en Armenia En fait e'est Abu Raita qui envoya Nonnus, mais Verreur 
de Michel nc pent s*expliquer que si, d'apnes ses sources, reveEcmcnt 
s'etait produit sous ]e patriarcat de Cyriacus, M, A, Van Roey, dans 
son etude sur Noimus de Nisibe, propose la date de 815, pour laisser 
a Abuqurra le temps d'achever la townee en Egypte que raconte 
Michel (6). Ces annees 815, 816 scm blent les mieux indiquees pour 
la mission d 'Abuqurra en Armenie car elles sont les seules annees 
paisibles dans le rcgnc si trouble d'Ashod, 

787, faux point de repere 

Graf veut voir dans le silence d "Abuqurra par rapport au 7 e 
condle, un argument pour placer avant 787 la date de composition 



(G) Nmmts de Nisibe, p. 19-30. 
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de certains traitcs; Abuqurra attache, en eflfet, beaucoup de poids 
aux conciles, et dans le traits sur La hi et f'Evangite et Fortkodaxie 
chal^dofitenne (B. 9), \\ parte des six premiers concites, cbacun a part, 
et ne souffle mot du 7 e , De meine dao& soa Ira?*/ iej images, il aurait 
cite le septieme concile s'il avait deja eu lieu. 

On peut toujours chicaner sur la valeur deTargumcnt du silence; 
mads il scmblc qu'jci il y a des raisons serieuses de le rejeter. En efEet, 
Je 7 e concile n T a pas joui tout de suite d'un prestige cgal aux six premiers, 
en dehors du monde byzantin. A Rome, ce concile n'a iiajs ete ajoute 
ofnciellement aux autres sy nodes univcr&cls avant 880(7). De meme, 
chez les Melkites, on ne parte encore beaucoup plus tard que de six 
conciles: aiiisi le synaxairc qu'a conserve Al Balrouni (t 1084) mentionne 
au 21 avril + selon le calendrier rn el kite, !a commenioratioii des six 
synodes (8), 

De plus, le traite des images est ecrit suriout centre les infidclcs 
juifjs ou musulmans pour qui Targument cone ilia] re est de peu de poids. 
Il veut aussi reconforter les Chretiens faiblcs, influences par les objec- 
tions des infideles; il leur propose des arguments de tradition antique; 
leur citer le 7 C concile, e'est rcfuter un protestant par une definition 
dit concile de Trente. 

On n'esl done pas tenu de placer la composition des traites dont 
il s'agit avant 787, et des raisons seiicuscs militant en. favcur d'une 
pgriode plus avancee de sa vie, Dans ces deux traite^ I'auteur fait 
allusion a des ceuvres deja eerites par lui ftanciennement» contre les 
heresies (9). De meme dans le traite De In mori du Christ, hit- me me 
poste'ric-ur a celui de La hi et FEvartgife.*.* il parle de 30 mimars 
deja composes pat lui en syriaque (10) et il ne mentionne^ a la fin (1 1), 
que les sis saints conciles. PareiHemeul a La fin de la Le ttre un Jacobite 
David (12), il ne s'agit que des six conciles, 

L 1 omission du 7* concile, explicable on I'avu, tie doit pas nous 
acculer a cette chroaologie qui placerait Tessentiel de l'activite de 
Theodore dans sa jtuncjisc et sa vieiltesse avec une maturite oisive 
(787-812).,, a moins que Graf n>ntende placer dans ce «vjde» Tepisco- 
pat h Harran, Mais d'apres Michel le Syrien «il a ete pendant peu 
de temps eveque de Harrana, Cet dpiscopat n'a pu arrctcr scs acti- 
vity littcraires. 



{T) Cf. F. Dvornik, Le schlsme de Pfiotius, histoire el iegende t cd. dj Ceif 
p. 554-595. 

(8) A] Birouni: Sur la citcbraiiaa. den jaw* d? r&nttci c/tteitettw: chez ^ 
chr£iiei}$ rttelkites* lire du Livre des monuments ecotiies, cd. R, Griveau; dans P.O.,, 
t. s d p. 304. 

(9) &p. 155, L6,7. 

(105 B. 3, p. 60 h deraicre iigne. 

(11) 3. l t p. 70 T I 13, 

<12J 5. S t p. 13^ 5* lignt avant la fin. 
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Nous avons d*aillcurs une raison pfremptoire qui nous oblige 
a placer la composition du Traite des images aprts Fannee 799. 

La Traite des images. 

Un passage de ce traite fail allusion a un fail historique content 
porain cTAbuqurra que nous pou veins datcr. 

«11 y avait dars uotrc cpoque-ci un martyr oeiibre, de [a plus haute 
ilubJeSSCr Venallt de «wx du dehors et dont lTustcire est lemgue, que ]e 
Christ se Hiuvienoe de nous en rafson de scs pricres. h s'appelle Mar 
Antoinc, ct il raconlail a quiconque 1c reficonirait qu'il avail cm an ehiis- 
tjanisfwe a cause d T un nuracle qu h il avaJt vu dans neurit de saint Theodflre 
martyr*? (13). 

Nous n'avions pas pr£te attention a ce passage. Mais nos 
recherches dans les microfilms de la. bibliothequc dc Stc- Catherine du 
Sinai nous ont fait tomber sur le manuscrit arabe 513, qui contient, 
du foJ. 363 au fol. 372, Ic recit de la conversion d\in noble musulman 
Qoralshite, a la suite d T un miracle opere par ricfrnc de st Theodore, 
pres de Damas; le musulman rccnt a son hapteme le noin d'Antoine 
et fut martyrise par le calife Harcun AJ Rashid, son parent. Sans 
aucun doute possible, Abuquira fait allusion a ce martyr. Or rjotrc 
manuscrit nous donne pour sa mort la date precise de Noel de Tan 
1100 de Tere seleucide et 183 de Thegire, ce qui correspond a 799 de 
noErc ere (14). 

11 nous faut done placer le Traiie das images a une date un pen 
posterieurc a 799. 

Uapisccpat a Harran. 

Peut-on assigner quelque date a cct episcopal? Une indication 
de Michel le Syrien nous fixe un certain repere: Abuqurra aurait etc 
(Impost par le paxriarche Theodore^ 15). La chronologic des patriar- 
ches mel kites d 'Antiacne, contemporains d 'Abuqurra, a etc raec dc 
facons di verses par les auieurs, 11 me semble qu'il faut s'eu tenir 
a Eutychius 1 qui est patriarche melkite d'Alcxandne et ecrfr au debut 
du X* siecle. Je ne comprends pas pourquoi Charon, dans son article 
Amincke du D.H.E., traitesi a la Iegere son temoignage. Si Eutychius 
est peu renseigne en ce qui concerne I'erflpirc byzantin, ne peut-on 
pas taxer de m£me les chroniqucurs byzantins pour ce qui se passe 
dans ['empire arale? Entre les deux empires, le plus souvent en guerre, 
il y avait une espece de lideau de fer. 



(13) Ed, J. Ajxtfdzcio, p. 3j ar., I. 6 i 10. 

(14) La passion wabc de S. Anfcitie Ritwoh, nfe-rtmrtyr tie Danws, dans 
Le Museox, 74 (1961), p. 109-133. 

(15) Cf. PQC, 12 (1962), p, 323. 
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Void done, d'aprcs la concordance qu'ctablit Eutychius entre 
ie debut dc leur pontificat et 1'amice de regne des calif cs, ct d*apres 
la duree- generate dc leurs fonctions, comment on peut etablir la chrono- 
logic dc cca patriarches (16); Theophylacte, 755-773; Theodore 773- 
795; Theodore!, 795-812; Job, 8I3-S44(i7). 

Abuqurra a done occupe le siege tie Harran quelque temps, 
dans la period e qui va de 795 a SI 2. Mais il n'est pas dit qu'il a ete 
sacrc eveque par Theodore!; ii a done pu etre eleve a ccttc d ignite 
avant 795. ce qui mc scmbte probable. II est en effet admis par tons 
qiT Abuqurra gtait moine a Sl-Sabbas avant son episcopat; or, lors 
de rattaque du mona&tere par les bedouins musulmans 1 en 796, aucune 
mention n*est faite de lui dans le reck qu'a lai^se dc revenement Etien- 
ne le Mel ode, II devait probable ment ctre deja a Harran r Et commc 
son cpiscopat en charge dura peu de temps, d'apres Michel le Syrien, 



(16) CS.C.Q. 51. p. 4?: «Iji premiere annce d'Abujafar At Mansour, Bar 
Phylactc devint patriarchc d'Aniioche; ii demeura 18 mis et mourut. Et la 2Q* a^jice 
de son califat, Theodore devinl patriarchc d'Antioche, iE demeura 23 an& el mouiufcx— 
p. 52: «La8 c ani]ecducalifa[:d r A] Rashid, Ttieodoret devint patriarchc- d'Atiiiothe, 
il. demcura 17 ans et mourut*. -p. 57: «La I"" annee d'Al Mamoun, Job devttit 
patriarchc d'Aniioche et demcura 3L ans*. 

Voici en outre fa. chronologic des califes pour ccLic periodic, la plus briJlante 
de la dynastic abbaside: Al Mansour: 75+775; Al Mahdi: 775-785; AlHadi; 785-786; 
Harcun A] Rasbid' 786-809; Al Arnin: 509-313; Al Mamoun: 813*833. 

(17j Le Quicn dans son oumge Oriens chr isthmus (t. II col, 745) donne 
cetle nwmc suite en concjliant lea chroniques de Thcophane et d 'Eutychius. Theo* 
phane ne parle pas de Theodoret; parcontre les sources byzaotincs (.vie de st Taralae 
par Jjjnace, le synaxaitc an 11 octobre) nomment Theodoret, le patriarchc d'Antio- 
che, contemporarf] du 7* ccncilc, C h e&t pounquoi i! pense devoir faire commence! 
Je regne de Thcodorct avant 7S7. 

Charon, dans I'article Antiectte du D.H.E,, (col. J97-59&), omet le patriarch* 
Th&odore; «Le auttxsKur de Tfo&ophylactc (744-750) est Thcodorct...»; et il nse 
ujoutcr: «La chronologic dlutychius p. 52, c si erroncc mais elle est d'aKord, avec 
les sources pr^dentes p 0ur appelcr cc patriarchc Thewloretj et non Theodore, 
tomme le voodtait Thcophanew. 

Le P. Musset, dans snn hhstoire du Christ ianisine, xpecialeuwnt en Orient, 
(l, 1. p. 2f3) h emit concilicr les choscs en nonunant le &uccesseur dc Thcophylacte: 
«Theodorc ou Theodorct?:. Pc 750 a 311, U n'y aurait en qu'un setr! palriarchc. 
Mais il me semblc qu'Eutychius est k plus inforcne et sa chronologic la plus plausible. 
Unc confusion a pu sc prodQEre dans, Its. sources byzantines. Au 7* contilc, le 
patriajichc dAntioche £tah absent ct on n*a pas sa signature dans les actes-. IjCS 
sources signaloes par Lc Quien sont posicricurcs aux evSnemcnts, ct N connaissanc 
Tbcodorct a Ja fin du VllJ^ sicc!c, elles ont pu Croire qu'il etatt deja patriarche 
en 787. Leur tcmoignage ne doiL pas pievaioh contic eclui d 'Eutychius, pour 
cc qui concerns les chases qui se passent a rinterieur de Tetnpire arabe. 
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il ne mc scmble pas que Ton soit loin de la verite en plaint oet episcopat 
dans les quelques annees qui ferment la fin du VEII e sieclc, en ycom- 
prenant plus surement 1'annee 796. La date du TraitA des images, 
posterieurc a. 799, nous oblige de prolonger son episcopat jusqu'aux 
premieres annies du IX e siede H s + il est av£re qu'il fut compose durant 
son episcopat en charge. 

Dale de naissance^ 

Si Von. donne a Abuqurra 40 a 45 ans lors de son elevation a 
r episcopat, il serait ne aux environs de 750. Cette date ramfcnerait, 
a I'age de 6S ans, a la cour d*ATme*nie. II apparaft, dc fait, comnie 
un cveque d'age respectable, jouissant deja d'une vieille celebrite', qui 
r£pugne a se mcsurer avec tain blauc-bec» tel que Notums, Mais 
ce u h e5t pas encore un vieillard, puisqu'il manlfcsie une telle activity 
parcourant tout 1c pays et passant d 1 Alexandre en Annenic. 

G. Graf propose la date dc 740; il veut sauvegarder la possibilite 
d'un contact personnel entre Abuqurra ct Jean Damascene, Mais 
rien ne suppose un contact personnel entre les deux docteurs. La 
tradition du maitre etait as&ez vivante au monasters de St-Sabbas 
pour que Theodore ait pu subir son influence doctrinale vingt ans apres 
sa mort. D'ailleurs la date de 740 suppose encore un Theodore 
enfant lors de la niort du Damascene, mais Graf n'ose avancer davantagp 
la date, car il amene deja Theodore a un age proche dc 80 ans a la 
cour d'Armenie; e'est pourquoi il lui fait chanter tout de suite apres 
son Nunc dimittis, 

Dato. de $a tnort. 

On n'a pas d 'indication positive concernant la mort d* Abuqurra, 
mais on a des raisons de croire qu'il vlvait encore quelques annees 
apres 820, date proposee par Graf. Si Ton ad met I'historicite de 
1'entrevue entrc Abuqurra, Aburalta et Abdisho, catholicos nestorien (1 8), 
celle-ci se placerait apres la mort du catholicos. Tim othee t survenue 
en 823. La recension remanlee de la discussion rdigjeuse devant 
Al Mamoun amene aussi Abuqurra a Bagdad, Tan 1135 des Grecs, 
e'est-a-dire 823 a 824, II est hautement probable qu'aprcs avoir lu 
a la cour d'Armenie les lettres d' Aburaita, amenees par Nonnus, 
Abuqurra ait vonlu rencontrer personnelietneoL son adversaire jacobite. 
Leur rencontre a Bagdad avec le nouveau catholicos Abdisho, peu 
apres Tintronisation de celui-ci, est tres plausible. 

Puis on peid de vut notre auteur. On peut le considerer comme 
deja mort apres 825. 



(18) Cf. POC, n (1962), p. 330-331, Je pmpos& d 'identifier Abdi&o avec 

I±p tar Vun succesaeur dc Timothee; mais j'iyoib que la chase re s'imposc pas. 
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(Mncipnux fa Its 

Naissaitce a Edesse 

Michel lc Syrien appelle Theodore «un chalcedonien d'Edesse, 
qui avait ete pendant q udquc teraps^ eveque de Harran>; Edcsse re 
pent done etne pour lui que sa ville d'origrne^ 

Nous potivons trouver unc confirmation de ce temoignage dans, 
le passage du Tt-as'le des- images d'Abuqurra que; nous avons signale 
plus haul (19). II appelle Edesse «notre villew; <motxe» doit s'appliqucr 
a Theodore et a eclui a qui il dedie eel ouyruge, a qui il s'adresse au 
dfbut et a la fin de Pouvrage en J 'appelant «tiotre Irere amba Janna» 
ou Jean. Le litie «amba» s' applique aux eveques et Theodore mani- 
festo a son egard beaueoup de respect. Cet eveque, compatriote de 
Theodore, nc serait-il pas ce Jean d'Edesse h melkite, coniemporain de 
Haroun Al Rashid, que Peeters traite si a la legere? 

Nous avons vu (20) que Peeters met en doute rexistsnee d T une 
communauie melkite de quclque importance en Mesopotamia au VTJL* 
siede et veut pour ceto placer L'origine d'Abuqurra a Raphane, en 
Syne ceatrale. Mais J Existence des Mel kite* en Mesopotamie, raeme 
a Edesse, est etablie. Je cite 3a conclusion du travail de M. A. Van 
Roey(2l): 

«Uae autre conclusion importance dc notne enqucte, c T est que ]ong- 
iemps apres ('introduction du rnonnphys.is.nne et la oonquete arabe. il existe 
en Mesopotamie — nous ravons constate pour MaTnhMcat, Harran et 
Edesse, et on ne voit pas de raLson pour limiler le fait a ces seules Egtises, — 
une Efljise catholique, hierarchiqueineEt nrsartiste et capable de vie intel- 
lectuelte, Suivant Fopiniort g£ncraTcnient admise T la Mesopotamia n'aurait 
connu* apres 1 'invasion arabe, que des Monophysites, qu*une hierarchy 
monophysite, une culture monophysite (22). IL n'&L pourtant pas douteux, 
en egard au* renscignements faumis par notre document qu 1 H serait Oppor- 
tuu d'etre plus prudent et mo ins categoriquc ct dc rcvoir certaines conclu- 
sions prematunjes*. 

Nous pouvons citer a I'appui le fait que le patriarche d'Aniiochc, 
Theophylacte, du milieu du VIII* siecle, ctait avant son election «un 
pnetre d'Edesse, original re de Harran* (23). 



(.m Ibid, P 320. 

(20) im,, P- 330. 

(21) Letfre apofogetique d^Elie a Leon, synoelle de FEvique ckafcedonfcn de 
Harron, Louvain, I94^ h p^ 21. 

(22) A. Baumstark, Aristotetes bei den Syrerrt V in V-YIli Jaltrfoirtdert , 
Syrische Text herausgegeben, uhersefzt und afttersucht. Erster Band. Leipzig 1^30, 
p. 225. 

(23) Cf\ D.ff.E., nr t col. 597, s*appuyant sur fe chroniqueur Tfieqpftiine. 
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Si Abuqurra est eflfectivement originaire d'Edesse, ville a majority 
monophyiTte, on comprend mieux sa grand e preoccupation de I s unite 
de TEglise et rinteret plus special qu + il porter aux Jacobites, On com- 
prend aussi qu'il ait compose trente opuscules en svriaque, ator& qu'en 
deca de I'Euphrate, Temploi litteraire de cette languc par les Me] kites 
n + est pas attests (on tic possede que des textes liturgiques). 

Vie m&rtastique a $t-Sabba<! et formation. 

II est ad mis que Theodore mena ia vie monastique dans la celebre 
laure de St-Sabbas, encore florissante et qui etait le principal certtre 
de piete et de culture du patriarcat de Jerusalem et meme d'Antioche. 
C + est dans ccttc laurc qu' etait mort ? au milieu du VJIi* siecle(24) ? 
le celebre Jean de Llamas, et son souvenir y etait vivant. Theodore 
n T a pas pu le connaftre person nellement, mais il se fit son disciple 
spirituel, epousa ses preoccupations et se proposa de repandre dans 
le monde arabe les idecs du maitreH 

La passion dc Michd h Subatte, nous Tavons vu (25), parle claire- 
ment de Theodore Abuqurra comme vivant a St-Sabbas et en Fait 
une des gloires de ce monasters 

Bien que La passion qc soit pas historique, le cadre du recit doit 
TetTe. Le narrateur n'aurait pas mis sur la bouchc d 'Abuqurra 1'his- 
toire edifiante, si Abuqurra n + ctait pas recormu par tous comrae sabaitc, 

Les edits de Theodore momrent aussi ses relations hierosoly- 
mitaines. Nous avons signale la lettre a rami Jacobite qui fait allusion 
a leur rencontre aux licux saints, et qui se termine par Tin vocation a 
«motrc saint pere Sabbasw qui ne se comprend bien que dans la bouche 
d'un sabalte. De plus h fait que la chancellerie du patriarcat de 
Jerusalem eut recours a lui pour La lettre aux Armeniens, m outre qu*il 
n "etait pas etranger aux milieux de la ville saintc. 

Nous ne savons pas a quel age Theodore embrassa la vie religieuse. 
A-t-il eu une Education profane ou des fonctions civiies avant dc $ 'enga- 
ger dans sa nouvelle voie? nous ne saurions le dire, Mais sa connais- 
sauce de i + arabe et de V Islam nous parait inexplicable, s'il etait venu 
directement d'Edesse a St-Sabbas, sans contact prealable avec les 
centres de culture arabe. Si Ton prend ce qu*il raconte a son propre 
sujet dans le traite de U existence du ereateuret de ta vraie religion comrnc 



(24) La dace dc 740 qu'a ctablic lc P. Vailhe rcpuw sur des bases fousstt, 
Eiienne le Sabaite* mort en 794, n'est pas le neveu de Jean: le rccit du debut dc 
sa vie que vient dc decouvrir M. Gaiittc* dans uu manustrit antbe du Sinai, 
le jnontj?e. La base de I'areu mentation du P. VailM en est fcbranJee; voir G, 
Garitte, Le debut de la vie de jf Etienne le sabaiie retrouvee en Grade an Sinai-* dan? 
Amfcctff ffQfftmdtmit, I. Tl [1359), p, 332-369, 

{25) Cf. POC. t 12 (]%2) ± p. 323-329. 
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an trail auto biographi que, il aurait quitte dans sa jeunesse sa ville 
chretienne fermee, pour etre plonge dans le centre cosmopolite de 
Ctesiphon, Paitcicnnc capitalc dc t*empirc Sassanidc, ou de Bagdad, 
la grande ville toute proche. II fut alors mis en contact avec les difTe- 
rente* r-eligiorts dont ehaeune cssaya de racca.pa.rcr, ce qui contribua 
a lui do iiner une conscience aigue des divisions religieuses et Famena 
aconsacrer sa vie a defendre la vcritc chrctitnnc ct a la faire connaitrc. 
Outre ce choc existentiel qui aurait donne une nouvelte direction a 
sa vie, il aurait appris, durant ce scjour dans> tc cueur de l + cmpirc arabc; 
a posseder la tatigue et la grammaire arabe ainsi qu'a connattre la 
pensee de 1' Islam. Mais nous ne pouvons eniettre que des hypotheses 
sur son education profane qui a du dependant Stre brillante, au temoi- 
gnage meme de Michel le Syrien. 

Au monastere, il s T initia a 3 a Bible et aux Peres grecs + et se nourrit 
plus special ement de lionet dc Byzance ct Jean D^mastinc. I! com- 
mence pr obablement $es premiers ecrits au monasiere + et exerca le 
ministere de la parole a Jerusalem, comme le fit aussi st Jean Damascene, 
cc qui attira sut lui 1 'attention pouc Vepiscopat* 

Episcopal a Hatrtm 

Nous avons vu qu'il fallait placer le debut de cet episcopat entre 
793 et 7%. Hatrran T rancienne ville ou avait scjourne" Abraham, 
eta it alors un centre ctilturel important: la culture grecque f surtout 
mathematique et astronomiquc, y ftait vivante. Une communaute 
palenne avec son culte astral traditionnel avait reussi & sc maintenir 
plus ou moms camoufiee. Plus tard, sous A I Mamoun f ils se dedare- 
ront SabcenSj pour sauvcr leur liberie ; car Its parens, d + apres le Coram 
ne peuvent subsister, mais les gens du «Livre» sont tole^s moyennant 
un paiement d'impot. Or Mahomet connaissail les Mandeens ou 
Sabecns, Chretiens dits de si Jean, qui habitaictit a 1 'embouchure du 
Tigre et de i'Euphrate, et il les assimila aux gens du Livre., chr^liens 
et juifs. Les Harrauites n'etaient pas sabeens mais ils se firent passer 
pour tcls par uti subterfuge; et les autcurs arabes p!u& l&rdifs parlerom 
des Sateens de liar ran (26). 11 est remarquable qu^Abuqurra ne 
mentionne point les Sabeens dans sa liste des religions, et le paganisme 
qu*il decrit en eommencant est bien eelui des Harranitcs, Ceci mi lite 
fort en favour de l'authenticite du traite: un anteur plus tardif qui se 
donnerail pour eveque de Harrun strait tombe dans le panneau et 
n 'aurait pas manque de parler des Sabetns, 

La communaute chnetienne de la ville etatt diviste en Jacobites 
et en chalcedoniens, Les passages entre jes deux communautes etaient 



(26) Cf, A. Vincent, Les Sateens de Hurrcrn, otf ps^ado-sabeens, D.T.C^ 
t XIV, 436, 437. 
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encore assez frequents, cornice on peut le deduire de la Lettre d^EIie 
a L&rn, qu'a analyses M. A. Van Roey, Cette lettre nous donne aussi 
une idee de Tactivite theologique de cette communaute du YlTI e siecle. 
Elk nous fait connate cinq traites antimonophysites de Constantly 
qui Fut e\eque de Harran t dans la premiere mottle du VHP siecle; 
Tun d + eux est une reponsc au Jibelle qui lui fut envoy 6 par Simeon, 
I'£v6que Jacobite de cette ville. 

Theodore cut a continue* cette tradition, Mais nous ne coonais- 
sons rien de precis sur son activite pastorale* ni comment il lutta 
centre le paganisms et rheVesie. II ne se conientait point de s'adrcsser 
a ses propres fideles, mais avait le souci de tous ceux du dehors : les 
musulmans et les juifs, De cette periode date probablement le dialogue 
avec le prince d'Edcsse {Migne, 3). Dc meme le remarquablc Traite 
des images. Les objections des rmisuimans et des juifs, ainsi que te 
mouvement iconocla&te qui scvis&ait dans r empire byzantin, airtenerent 
aussi beaucoup de Chretiens d *Grient a laisser le culte des images et 
a le juger condamnable. A la demands du pcrstmnagc respectable 
qui peut bien etre Jean, eve 1 que d'Edesse, il composa alors son traite. 

D'apres Michel le Syrien } Theodore n'a cte" que peu de temps 
evfique de Harran, puis il a ere depose par le patriarche Theodoret 
«a cause des accusations portccs cantrc lui», Michel nc precise point 
Tobjet de ees accusations, Peut-Stre ne sagjt-il que d'une abdication, 
et son cas serait semblablc a celui de Jacques d'Edcsse, qui, un siecle 
plus tdt, lasse" de rincurie de la hierarchic et ne pouvant realiser les 
reformes souhaitees, laissa son siege pour rejoindre son monasters et 
revenir a scs chercs etudes. Nous constatons, en effet, que la memoire 
d'Abuqurra n'a pas ete atteinte par cette sentence de deposition. Nous 
voyons le patriarcat de Jerusalem lui garder toute conusance, et ia tra- 
dition manuscrite lui decerne assez souvent le titre de saint, Peut-etre 
le patriarche etait-il choque de raUure de cet eveque qui frequcntait 
trop les musulmans et les princes et qui devait circuler souvent en 
dehors de son diocese. Nous constaton& en tout cas que la reprise 
d T activite d'Abuqinrra, que signals La chronique de Michel en Tan nee 
813 T coincide avec ]a mort du patriarche Theodoret. 

Second sdjour a St-Sabbas. 

En attendant, il semble qu T Abuqurra passa ces quelque quinze 
ans dans le monastere de St-Sabbas qui essayait de se reaver aprcs 
recursion de 796, Les evgques qui n'etaient plus en charge rejoi- 
gnaient leuf monastere. Ce second sejour, de soi tres viaisemblable, 
expliquerait beaucoup de choses. La passion de Michel de Sabaite 
depcint Abuqurra com me un moine aguerri dans Pascese, qui mene 
la vie hesyebaste dans les environs du monastere et qui jonit d'un 
prestige auprifes des jeunes qui viennent aupres de lui queter des paroles 
d 'edification, Avant son episcopat, Theodore iTetait qu*un moine 
encore jeune. 
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En outre la tradition manuscrite temoigne en faveur du monastere 
de St-Sabbas comme lieu ou s'est formic la collection des ccuvres 
d T Abuqurra. Le manuscrit copie en J 05 1 Ta ete sur 1 "original, conserve 
dans ce monasters. Ceci ne s'expliquerait pa-s bicn &I Fautcur nfctait 
revenu vers la fin de sa vie fr. <c mo n ants r e* La plupart de ses cenvres 
sent, en effet, posterieures a son accession a Tcpiscopat. 

En fin, d'aprcs Michel Jc Syiien, !a dale de 813 fut pour Theodore 

comme une nouvelle entree en scene, Cefc».s*exphquerait mieux si la 
periode piecedente etair une vie plus cachee. 

Theohgien du patriarche 7'homas, 

Dm* ant son sejour Theodore travaillait a la redaction de ses 
traites. Nous ne savons pas s'il fut mele a la querelle qui s'engagea 
en 807 entrc les moincs sabaife cl Jcs moincs francs du murttdes OJivicrs, 
Deux de ces moines avaient accompagne Tambassade envoy ee par 
JHaroun Al Rashid a Charlemagne, en reponse a ses o fires. De retour, 
ils introduisirent Fusage du chant du symbole avec le FiHvqve lei qu*ils 
Favaient en tend u a la chapelle de la coui imperiale; ce qui provoqua 
un incident avtx les moincs sabaites, chores- par eelte innovation, 
Une iettre a ce sujet, adressee par le patriarche de Jerusalem an pape 
Leon III et que celui-ci communiqua a Charlemagne* provoqua la 
reaction de eclui-ci au concile d*Aix> en S09, ct I'cfFort de sa part pour 
amercer le pape, an debut de 810, a inserer le Ftfioque dans 1' usage 
remain (27), Les affaires n'en rcstercnt pas Ja, semblc-t-iL Le pape 
dat repondre au patriarcat de Jerusalem; et nous voyons. !e nouveau 
patriarche, Thomas, deputer son synceile* Michel, avec de nouvelles 
Icttrcs pour Ic pape (28), Michel arriva a Constantinople, sous Michel 
Rangabe (811-813). La vie ne signale pas pourquoi le syncelle renonca 
a son voyage a Rome. Mais Ton sait qiTen 813, la paix fut signie 
emrc Charlemagne et Michel Rangabe et ou'on ne pada plus de TaETaire 
du FUicque. II me semble done qu'on conseilla au legat du patriarche 
de Jerusalem tTenterrer TafTaire, Fuis il fut bloque par la guerre 
bulgarc ct la tourmente ieonoclastc de Leon I'Armcnicn. 

Nous avons vu plus haut (29) comment il fallait mettre en rapport 

avec ces evenements la Iettre adressee aux Armemens par le patriarche 
Thomas et qui est de la plume d'Abuqurra, Mais pourquoi fut-clk 
traduite en grec par le syncelle Michel? A la cour d^Armeriie on 

connaissait 1'arabe. Par ailleurs, Abuqurra connaissait le grec. 



(27) Cf. E, Amman* L*Epoque carolitigietme, Histoire de FUgtire, FJIche 
et Martin (. VI, p. 179- J 84, 

(2S) D'apres La Vie du Michel te Syncette, cf. S, VaUh^, o$- ctt r , notamment 
p. 321-325. 

(290 Cf, m/vff, p, 115-116, 
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Pourquoi n*a-t-il pas compose directement en grec la lettie^ s'il fallail 
la presenter dans cette langue? II me semble que la lettre devait 
etre envoyee en arabe, mais on aurait demande a Michel, lors de son 
arret a Constantinople, d' avoir la traduction de cette lettre, et e'est 
cette traduction qui sera it restet dans la tradition manuscrite byzantine, 

Theodore etait en somme ie theologien dQ patriarche Thomas* 
lui-meme ancien sabaKte + comme Je syncelle Michel, La lettre an 
pape Leon III, expediec par lc metne courtier que celle aux Armeuicns. 
ne serait-etle pas de la meme plume? On aurait pu en juger si la lettre 
avail ete conservee; malheureusemem, elle a di&paru. Tres probable- 
ment, elle ne fut pas expediec ct ne parvint point a La chanceHerie 
pontificals 

Le champion de Chakedoine en pays heretique. 

D'apres la Chronique de Michel Ie Syrien. (30) t Theodore sc trans- 
foima en propagandist itinerant. Ayant elabore un nouveau systeme 
pour defendre la position criristologiquc de Chalcedoine, il se mit a 
parcourir le pays ct a «pervertir la conscience de quelques-una des 
Chalc^doniens et des Orthodo*es»- II parvint jusqu'a Alexandria. 
II eut, semble-t-il, bcaucoup d'admirateurs, wparmi les gens simpler, 
pour son eloquence et ses discussions avec les Musulmans. Mais ii 
ne fit pas beaucoup dc conversions parmi les Coptes. 

De la, il se rendit en Armenie. Get episode est k micux atteste 
par les sources L 'Armenie qui etait incorporde a Tempi re arabe, 
commencait a jouir depuis pen de temps d T une demi-autonomie sous 
la suzerainete" dn Calife, En effet, pour mieux dominer les vieilles 
families feodales, Haroim At Ra^hid avait reconnu, en SOG, a Ashod 
Msaker, de 3a famille des Pagratides, le titre de prince d* Armenie, 
Celui-ci T jusqu'a sa mort en 826 T travail] era, en aba riant les princes 
voisins rebetles pour k comple du Calife, a consolider en fait sa proprc 
dyoastie. 

Du point de vue religieux, l T Armenie etait toujours tiraillee entre 
1'inmience de la Syrie, au sud T et celle de Byzance, a l'ouest r On connait 
les efforts des patriarcbes de Constantinople* si Germain, au debut 
du 8 e siecle, et Photius, vers &62 T pour ramener les Arnicmcns dc icur 
heresie monophysitc. L 'effort de Thomas de Jerusalem se place 
entrc ces deux tentative^ Les Armcnicns n'avaient pas la meme doc- 
trine monophysitc que les Jacobites, lis suivaient la chrisiologie de 
Julien dl-lalica masse, et les Jacobites syrien s ct eupLes, celle de Severe 
d'Antioche, son advereaire, Cependant au synode de 726, a Malazkcrt, 
les rapports d 'intercommunion furent etabiis entrc les deux Eglises 
monophysir.es, Tarmeniennc ct la syrienne. Ce dut etre pour pcu de 



(30) POC, 12 (19G2), p. 323. 



'*-;, 
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temps car Michel ]e Syrieti rapportc pour rannce 797, une nouvdle 
tentative d 1 union entre Jacobites et Armeniens^l). 

Theodore^ en arrivant, vers 815 7 a la cour du patrice Ashod^ 
trouva un terrain deja prepare par la lettre qu'il leut avait adressee T 
deust ou trois ans plus tot, an nom du patriarch e Thomas. DeTaveu 
mtmc dc Michel. Je Syrien, il eut un succes rapidei «II arriva pres de 
Ashed Je patrice, el dH la premiere rencontre, il 1c scdui&it et &e le 
rendit favorable*, Mais toujours hesitant et tie trouvant pas dans sa 
province un docteur capable dc tenir tete a Abuqurra, Ashod s + a- 
dressa an metropolite jacohite de Tagrit (entre Mossul et Bagdad) 
connu sous 1c nom de Abu Raita. Celui-ci n' ay ant pas repondu 
a rinvitation, le prince lui envoya un second message, le pressant 
de venir se mesurer avec Abuqurra. Nous avons la reponse d'Abu 
RaUa et les kttres qu n il envoy a aveq le diacre Nonnus(32), 

D T apres Michel le Syrien t Abuqurra dedaigna de se mesurer 
avec le jeune Noonus(33); enfin contraint par le prince, if sy deci- 
da. Mais il fut detnoli en deux seances, «et tl Jut demonire qu*il n 'avail 
pas Eu Phcriture, ni eiudie la sagesse des saints mais seulement la doctrine 
des sophistcs». CcEiL tndiquerait que reffort d T Abuqurra avait vise 
priocipalement a montrer que la Formulc monophysite nc correspond 
point a la foi commune dans k CJifist, usant surtout de dialect ique et 
de definitions phiCosuphiqucs. II aurait developpe alors ce qu'il a 
consign e dans le traite 2 de Migne: ^Explications dex lermes tjit'cmplvient 
lex pkiktsaphes et refutation de Vheresie des Acephales seveneits, e'est- 
a-dire des Jacobites. Nonnus, nc voulant pas le suivre stir ce terrain, 
a d"Q met Ere en ligne les florileges de textcs patristiques anterieurs a 
Chalcedoine qui reviennent si sou vent sous la plume des Monophysites. 
On comprend que des esprits peu au courant du context e doctrinal 
et de Involution du sens des termes aicnt pu Etrc aficrmis dans leurs 
convictions monophysiles par les citations de Nonnus. Dans la lettre 
a son ami Jacobite David (34), Abuqurra se plaint de ce que les adver- 
saires du concile de Chalcedoine prennent les texles des Peres h co-upes, 
et en dehors de leur contexts doctrinal, et il ex pi ique comment une 
meme formule prononc^e par tel ou tel peut avoir une resonance 



w 



(31) Cht-Qitique de Michel Is Syrie/t, patriarcha jacubite tPAntiochc^ tr, Chabot, 
t. III, p, 13. — Gf\ I. Dtctj Una- experience unionist? de ia fin du VllV siecle, dans 
Bulletin d' orientations scumemques, L9fi0 3 n° 2fi-29 T p. 13-20, 

(32) Cf. FOC, \2 (l 362), p. 325-327. 

(33) Anchidiacre da Nisibe* Nonnus fut mjele au proce& qui der>osa &nn 
eveque Plitloxenc en ^27^ ct joua un grand r61e en Armpit ou il squurna a ptusieurs 
reprises. On le. trouve encore, en 3&2, au synode de Sirabawam, qui etodiatt les 
propo&Kioni; d'unEon faites par Lt patriareflc PhotiLLs. On pos&ede de lui des traites 
arabes et syriaqucs : outre 1c coimnentaLne sur fit jean, uq traite apologctiquc ct un 
ti-aite contra le nestorien Thomas dc Marga et deux E^tres. Cf. A r Van Roey^ NotBtm 
tie Nisibe t Louvain^ 1 94$. 

(34) B. 3, p. 136-1 j 7. 
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doctrinale tout a fait diverse ea raison de la doctrine generate de celui 
qui la prononce on du context* ou elle est placee. Mais ceei-etait 
difficile a expliquer dans une seance tenue a la cour. II n'est pas eton- 
nant, si les choses se sont bien passees ajnsi, que Nonnus ait triotnphe 
dans ce milieu deja monophysiie et qu'on ait taxe Abuqurra d'ignorer 
TEcriturc et les Peres et de se coutenter de spec Nations philosophiques- 
II ne faut pas acoorder de credit a la chronique georgiennc (et done 
chalccdonienne) qui accorda le succes a Abuqurra (35)- Od voit, en 
effet, Noijfius rester a la cour et commented a la demande du prince, 
r&vangile de st Jean. 

Theodore quitta l'Armenie; il rencontra probablcment dans la 
suite Abu Ralta et le nestorien Abdisho (cf. supra, p. 120). 

La collection grecque nous donnc une idee des questions qui 
poQvaient lui etre posees ou des objections soulevccs devant lui 
par les herctiquts durant ses tourneefc. It rcpondait, soit par unc 
finesse, ou un argument ad hominem, soit par de veritables demonstra- 
tions, selou les capacites ou les dispositions de ses interlocuteurs : 
Jacobites, Nestoriens, Origenistes^ Juifs ou Musulmans. 

Le defenseur de to. foi cftreiienne en tcrre d^Istam. 

L T action d 1 Abuqurra depassa le domaiac de I'Eglise. II ne vivait 
pas dans un g]hetto chretien. Frofitant du fiberalisme relatif des grands 
despotes eclaires, Haroun Al Rashid et Al Ma + moun, fort de sa foi 
audacieuse, de sa dialectique subtile, d'une connaissance honnctc de 
Tlslam et d'une maltrise de la langue arabe, encore rare chez les Chre- 
tiens, ii ne craignait pas d'aborder les milieux les plus cultives de Bagdad 
et de la cour. La plupart de ses ecrits arabes, [B. 1, 2, 4 a 7, 10), sont 
adresses a des musulmans, II eut, en outre, des discussions person- 
neUes avec les mutakalltmins. La chronique de Michel en temoigne 
et les dialogues conserves en grcc ne peuvent etre entiercment inventes 
(P.G., t. 97, n° 3 7 8, 9. IS a 22, 24, 35). 

Abuqurra n'aborde pas d'une facon gyterale le pro Heme merac 
de r Islam (sauf dans les dialogues greet: 18,19,20 qui ne sont pas 
pour le grand public). Ses ecrits sont un expose defensJf de la foi 
chretiennc a Tusage dlntellectuels musulmans. Dans les dialogues, 
il repond a des objections soulevees par des Musulmans contre tel ou 
tel poiut du dogme cbretieu. Assez souvent, il traitait de points com- 
muns aux deux theologies et qui commencaient a etre aprement discutes 
dans les ecoles de Basra et de Bagdad, Sa problSmatique (liberte 
humainc, creation de la parole de Dieu, statut ontologique des attri- 



(15) U s + agjt d'viie chrcmiquc gkwgietine editee par N. Mair dans BU&niskii 
vnmenmk, t, XH (190S), p. 1-G8 et signalee par A. Vac Roey (Jan* son livrc Nonntrs 
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buts divins, anthropomorphisms ou transcendance divine), sa tendance 
ration nelle (confiancc en la raison et foi en une religion «raisonnable») 
lui donnent un et range air de parenie avoc les Moia/cliies qui avaicnt 
alors la favour du pouvoir (36). 

Si Abuqurra etait a Bagdad vers 824, com me nous le croyons n 
il a pu y rencontrer Abu-l-Hudityl Al AlLaf (7S2-&40), Ic grand nom de 
rtpoque, et le jeune et brillant Al Nazjam qui mourut entre 835 et 
845 a. la fleur de Tage, Celui-ci etait un ardent polemiste et il Fut 
accuse d 'avoir pris le parti des chretieas dans la question de la saiute 
Trinity. Or ces deux, person nages sont les plus marquants de l'ccole 
motazelitc cr il est fort probable quails aient lu Abuqurra, sinon discute 
avec lui. L/influence d'Abuqurra demcura vivc plusieurs annccs apres 
sa mort. Dan* son etude sur Abn Is a Al Marraq, qui ecrivit vers S60, 
ale fivre sut te$ opinions des hommes et teurs divergences*) et «/e Uwe 
de la refutation des trois secies chfetiennvfr*, An Abel appclle Abuqurra 
«source probable d'Abu Issa»: wDans Tetat actuel de nos sources 
d 'information, ecrit-il, jl nous scntble que 1 Analyse de 1 'effort d'Abu 
fssa puisse porter tous ses effets si nous considerons son ceuvre comme 
la moitie d'un dialogue avee Abuqurra, avec a a 1'arriere-plan. les idees 
de Nazzam et d'Ami Hudayl, les grands hommes de I'epoquew (37). 

Le passage tT Abuqurra a Bagdad a du etre mar quant, bien que 

les sources musut manes n*en parient pas, l/cntre-ticn devaot le califie 
Al Mamoun ne manque pas de vraisembJartce. De teiles discussions, 
comme aussi Jes disputes littcraires, eta sent dans le gout de ces princes, 
amis de Tesprit et de la parnle. 

5a fin. 

Apres cela t nous pcrdons de vue Abuqurra. Nous ne savons pas 
s'il rcvint au monastere achever ses vicux jours T ou s + il mourut sur 
ks routes, prcdicateur infatigable du Christ et de sa doctrine. 

Conclusion 

Theodore vecut dans la periode la plus brillantc du haut moyen- 
age, tarn en Oecioenl qu'en Orient,, Ne desesperant pas de la situation 
ou se trouvaient les Chretiens soumis poh'tlquemeut a ITslam et declines 
par les heresies, il se consacra a refairc Tun ion et a presenter PKvangik 
a rislam. Tl init touie son ardeur et sa dialcctique au service de ccttc 
tache. II manqua malhcuncuscmcnt de disciples pour continuer son 
ceuvre qui demeura ephemere. Personne nc nous a ecrit sun histoire; 
ses Merits et les quclques lignes que nous ont laissees de lui ses adver- 
saires, temoignent de sa valcur et de ('importance de Tactivite qu'il 
deploy a, 

Ignace I>ick 



(36) Cf. L. Garde t et Q. C Aoawati, Introduction a la theologie mustttmane, 
p. 4to2, 07) A, AbeE h U Ihre de la Refutation, p. I.X, 



